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LES ÉVÉNEMENTS 
La France devant le séparatis-

me Rhénan. — Stresemann, le 
parti populiste et l'esprit de 
conciliation. — Le Reich atten-
drait-il son salut du Parle-
ment Français de 1924 ? --
£près la réponse de Bruxel-
les: l'étroite communion fran-
co-belge. — La Belgique et 
l'occupation de la Ruhr. 
Nous posions l'autre jour cette 

question : que doit faire la France en 
présence du mouvement séparatiste 
rhénan? 

Quelle attitude devons-nous adop-
ta 'on l'aee de ces hommes qui enten-
dent libérer leur pays de la tyrannie 
germanique ? 

D'abord, nous devons éviter que 
notre présence sur les territoires rhé-
nans ne soit un obstacle à une libre 
manifestation des volontés populai-
res.. 

Ensuite, nous devons leur permet-
tre de se prononcer en toute sûreté. 

-Et puis, disons-le tout net : nous 
ne devons pas nous borner à offrir 
nos sympathies passives aux autono-
mistes rhénans. 

Hier, nous pouvions hésiter à nous 
prononcer avec netteté ; aujourd'hui 
nous ne le pouvons plus : les sépara-
tistes manifestent une loyauté abso-
lue et, dès maintenant, ils n'hésitent 
lias à prendre des engagements pré-
cieux, quant à notre sécurité et quant 
auge réparations. 

Quant à notre, sécurité et à la paix, 
les séparatistes rhénans ont solennel-
lement déchiré le 15 août à Coblence.; 

La RépWliqûè. Rhénane sera la Ré-
publique de la paix. Son devoir le 
plus évident consistera à assurer la 
paix ù l'eut comme à l'ouest et à vivre 
en active amitié avec tontes lés va-
lions. 

N'est-ce pas là un programme qui 
mérite d'être encouragé même par le 
Forêiqn Office ? 

Quant aux réparations, les Rhé-
nans ne songent nullement à éluder 
les charges qui leur incombent. Ils 
déclarent franchement : 

La République Rhénane s'efforcera 
de régler honnêtement la question 
des réparations et prendra à sa 
charge la part qui lui revient de ces 
réparations. 

Notre conclusion ? La France ne 
peut plus se désintéresser du sépara-
tisme rhénan. 

H ne s'agit pas, pour elle, d'une 
tentative impérialiste. Bien au con-
ttaire ! 

Nous n'avons qu'un désir : la paix 
et pour y parvenir nous devons ap-
puyer tous les facteurs qui peuvent 
«mtribuer à la faire régner. 

Ce
 sera

 i
e cas

 ,j'
une

 République 
'tnenane autonome ! 

^ous avons enregistré, l'autre jour, 
"«pression favorable produite par 

Cs déclarations du nouveau chance-lier. 

L esprit de conciliation affiché par 
lesemann contraste singulièrement 
ec l'esprit d'intransigeance arro-

ge de Cuno. 
Est-ce à dire que nous touchions 

Tan ie des difficultés franco-alle-
leverT Cl ^'nne aube nouvelle va se 

pour que, sous des apparences conci-
liatrices, le ministère actuel s'assigne 
polir but de tirer du Reich des res-
sources matérielles et morales, qui 
permettent d'attendre des temps 
meilleurs. 

11 est possible — c'est une simple 
hypothèse que nous formulons — il 

lest possible que Stresemann songe à 
nous rassurer pour atténuer à l'inté-
rieur la crise sociale menaçante, en 
vue de raffermir et de régénérer la vo-
lonté nationale de résistance. 

Quant à ces temps meilleurs sur 
lesquels le chancelier Stresemann 
pourrait bien c •ompter pour 

m pays, ils pourront bien 
sauver 

tre les 
élections françaises de 1924 

Nous sommes persuadés que l'Alle-
magne se trompe étrangement en at-
tendant son salut du Parlement, fran-
çais de 1924. 

Mais qu'elle puisse seulement ca-
resser une telle espérance, cela doil 
réveiller l'attention de tous les Fran-
çais et provoquer leur vigilance. 

Les dirigeants allemands né sont 
pas sans savoir qu'il y a, dans notre 
pav's, non pas des partis à propre-
ment parler, mais des consortiums 
politico-financiers qui sont tout prêts 
à pactiser avec l'Allemagne, dussent-

revendica-
i"a'ux plus 

partage avec le gouvernement fran-
çais. 

A 

3" Sur l'occupation de la Ruhr, le 
cabinet belge s'exprime en toute 
bonne foi et avec une netteté, qui 
nous agrée d'autant plus que les 
idées affirmées cadrent absolument 
nvec les idées françaises. 

Pourquoi la prise de gages, dans la 
Ruhr, à-l-élie été suivie par des me-
sures de eontrainle ? « Eh raison de 
l'opposition et de la résistance que le 
gouvernement allemand lui-même a 
'organisées, pour faire échec à la mis-
sion économique el aux dispositions 
que nous avions prises conformément 
au traité. » 

Que se passerait-il, si la résistance 
allemande cessait ? « Le joiif où la 
résistance passive aura cessé, le gou-
vernement belge arrêtera, avec, le 
gouvernement français, les mesures 
destinées à assurer le rétour progres-

sif à la situation envisagée le 10 

im 
ils. renoncer à foutes h 
fions de la Fia 
égi Unies, 

Les dirigeantK allemands spécu 
cnl et c'est par trop naturel 

' )n au pouvoir 

Ne nous abandonnons pas trop vite 
Pphmisme sans réserve : c'est le 

à 1' 
seW moyen de n'être pas déçu. 
nient < nous ne songeons nulle 
1Uiii

u a mettre en doute la sincérité, 
dp M cf ;fIue les bonnes dispositions ejf' Sti-esemann. 
faL°n \Mais 11 s'agit seulement de 

politjm • lesemann a un passé 
du

 n
3: 11 est même le chef écouté 
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Partr populiste. 

est, etr°UrVOil ' le nouveau chancelier son ^ ,cstera dans une large mesure, 
^Porte-parole. 

farii',/llul nous révèle l'histoire du 
Populiste ? 

l'ind^
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 ,arrières-pensées d'un Stre-
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l «* allemandes. 

Esprit n^d* c'esl la tradition, c'est 
V("e oIpSion cllli animent la non 
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 °mbinaison Stresemann. 

lors, il 

,-eiie évacuée 
serait inifioss: 

peut v a 

dition la Ruhr sera-
< En tout cas,, il nous 
; d'évacuer la Ruhr 
s promesses des Alle-
périences antérieures 
s sur le prix qu'on 
-. Ce qu'il nous faut, 
réelle par l'Allema-

Ltiops de réparation. » 
hoses ne sont point 

luveiie 
IWFa i o 

I 
Il appartient au peuple de France j 

que les hommes de Berlin se tram- S 
pent grossièrement et que leurs es- ! 
poirs soient déçus. 

Mais encore faut-il ciue le peuple I 
<«- i?—. <- .,«tt-tfviair« n qu/îi se ren- } 
le compte que l'appel qu'on lui lan- î 
cera demain de sauver la Républi-
que Française dissimule peut-être le 
désir de sauver l'Empire allemand. 

Eh bien, il ne faut pas qu'il y ait 
confusion possible. 

S'il est une menace, elle vise, non 
pas la République, mais la France. 

L'Allemagne nous guette : il est 
plus que vraisemblable qu'elle va ten-
ter, durant les mois prochains, de 
nous « donner le change », pour at-
tendre des temps meilleurs... 

A nous d'aviser et de prévenir la 
désagrégation de la volonté nationale 
française. 

& 
La réponse belge à la note britan-

nique du 11 août a été remise lundi 
au gouvernement anglais. 

Cette réponse, suivant l'expression 
du Temps, « est un document qu'on 
ne lit ni sans agrément, ni sans pro-
fit. Il est agréable à cause de sa forme 
claire et extrêmement conciliante. Il 
est profitable à cause des idées très 
variées qu'il renferme et qu'il sug-
gère. » 

On ne peut songer à résumer en 
quelques lignes la réponse belge. No-
tons seulement les points les plus si-
gnificatifs. 

Avant tout, ce qui frappe c'est l'ac-
cord qui existe, à quelques nuances 
près, entre les poinls de vue français 
et belge. 

Cette constatation peut avoir un ef-
fet salutaire à Cohdres où l'on caressa, 
quelques temps, l'espoir de mettre en 
opposition les cabinets de Paris et de 
Bruxelles. 

Voilà une espérance à laquelle les 
dirigeants britanniques doivent abso-
lument renoncer. 

Par ailleurs, la note belge s'expli-
que avec clarté sur les grandes ques-
tions de l'heure : 

1" La note britannique du 11 août 
s'attaquait au principe de la priorité 
belge. 

Le cabinet de Bruxelles riposte et il 
sied de convenir qu'il ne pouvait in-
voquer de meilleurs arguments ni les 
présenter mieux. 

2° La question du montant de la 
dette allemande est excellemment po-
sée, et doit permettre un accord de 
tous les créanciers du Reich. 

D'une part, on peut noter « l'adhé-
sion unanime au principe si bien mis 
en lumière par le gouvernement ita-
lien de l'étroite corrélation qui unit 
la question des réparations à celle 
des dettes interalliées. » 

D'autre part, on reconnaît que « si 
pour fixer les dettes alliées, il est sage 
de considérer la capacité de paiement 
du débiteur, il est juste aussi, et 
d'ailleurs nécessaire, de ne pas per-
dre de vue les besoins essentiels des 
créanciers ». 

Voilà des formules, ou plutôt des 
principes excellents et qui sont en 

quel 
nacité même avec la-
répète leur confère une 

lus grande vertu, et il est particu-
içrèmenf intéressant qu'elles soient 
épétées dans une réponse îudépen-

versations entre les Ministres alliés, 
au sujet des réparations, l'Agence 
Reuter publie une information, qu'elle 
dit tenir d'une source bien informée, 
mais qui n'est pas officielle, et sui-
vant laquelle la Grande-Bretagne ne 
pourrait consentir à la reprise des 
conversations diplomatiques secrètes 
que si les Alliés exprimaient nette-
ment le désir d'un accord, s'ils se 
molliraient, en conséquence, prêts à 
modifier leur attitude en conformité 
des exigences de la situation. 

L'emprunt or en Allemagne 
D'après lç service parlementaire 

socialiste, les souscriptions au nouvel 
emprunt or atteignaient le 20 août 
2.5V0 milliards de marks papier. A 
cette date, en faisant état de ces sous-
criptions, les dépenses du Reich 
n'étaient couvertes que dans une pro-
porfiqn de 1,8 0/0. Il a été émis, dans 
la seconde semaine d'août, 54.000 
milliards de papier monnaie. 

le Belgique. 
Au total, 1 impression d'ensemble 

n»! cm—,!..'.<«..-———i- ...—.——3—.t. 

avec un formel désir de faire preuw 
d'èsprit de conciliation, la ferme vo-
lonté néanmoins .de sauvegarder in-
tégralement les intérêts de la Belgi-
que et des Alliés. 

Bref, quoi qu'on ait dit, quoi qu'on 
ait fait, la France et la Belgique de-
n eurent étroitement unies face à 
l'Allemagne. 

M. D. 

Les ztaiioxi&iïsteg allemands 
vont célébrer 

l'aimiversaire d« Seésua 
Le maréchal 'Hmdenburg, le géné-

ral Mackensen et Le prince Ruprecnt 
dé Bavière organisent, pour le 2 sep-
tembre prochain, une grande fête na-
tionaliste ù Nuremberg, à l'occasion 
c;e l'anniversaire de Sedan. 

En Pays occupés 
L'exploitation des mines 

Les reconnaissances effectuées dans 
Les différents puits de la mine Viktor, 
occupée en vue de son exploitation 
directe, ont permis de constater qu'au-
cun sabotage n'avait été tenté et que 
tout était en parfait état. 

En raison des moyens réduits dont 
ils disposent provisoirement les adju-
dicataires n'ont commencé l'extrac-
tion que dans un seul puits. Les au-
tres puits ne seront mis en exploita-
lion que dans quelques jours, lors-
que les équipes de mineurs nécessai-
res auront été constituées avec les 
volontaires allemands qui sont venus 
se faire inscrire. 

L'augmentation normale du prix 
au charbon 

Le Koblensyndikat a décidé une 
nouvelle augmentation de 86,2 0/0 
du prix du charbon rhéno-wespha-
lien, à partir du 27 août. Une tonne 
de charbon de la Ruhr qui, en 1914, 
ne coûtait pas tout à fait 12 marks, 
coûtera 70.707.000 marks, soit une 
augmentation de six millions de fois 
sur le prix du temps de paix, alors 
que d'après le cours actuel du dollar, 
la perte de valeur du mark n'est que 
de 1.330.050 moins. 

En conséquence de la nouvelle 
augmentation du charbon, un ouvrier 
touchant un salaire normal, devra 
travailler une journée entière pour 
gagner de quoi acheter la même 
quantité de charbon (100 kilos, par 
exemple), qu'il pouvait, avant la 
guerre, se procurer pour le prix d'une 
heure et demie de travail. 

Après la réception de la note 
belge 

En ce qui concerne la proposition 
de la note belge, relative à des con-

Fropaganâe allemande 
à Strasbourg 

Depuis plusieurs jours, des mil-
liers de tracts sont distribués dans les 
rues, les cafés, les restaurants et les 
houes aux lettres de Strasbourg. Dans 
ces tracts, très bien rédigés en alle-
mand, mal en français, ce. qui en dé-
cèle d'origine, on relève en dehors des 
appels habituels aux ouvriers et aux 
paysans, des attaques aussi violentes 
que perfides contre M. Poincaré. 

L'invite à la création d'une Répu-
blique soviétique n'est en réalité que 
I camouflage communiste, d'une rna-
naHivre essentiellement allemande. 

ïses otages grecs en T^rqme 
Le gouvernement grec, par l'entre-

mise de la légation d'Espagne, a adres-
sé à Cpnstantinople une protestation 
contre l'arrestation de sujets grecs, 
même après la ratification du traité 
de Lausanne. La Turquie garde en-
core 10.000 otages civils. Un officier 
grec et un officier suisse se rendront 
I': Constantinople pour réclamer leur 
rapatriement. 

KL Merlin chez Sisowatb. 
M. Merlin, gouverneur général de 

l'Indochine, vient de se rendre à 
Pnom-Penh, où il a reçu de Sisowatli 
d de toute la population cambod-
gienne un accueil des plus chaleu-
reux. 

Sisowath a proclamé son amour 
pour la France. 

Quant au gouverneur, il a exprimé 
au souverain, ses souhaits de longévi-
té et l'espérance qu'avec le concours 
éclairé du résident supérieur Lhel-
gouach on verrait de nombreuses an-
nées de prospérité pour le Cambodge 

•et le peuple cambodgien. 

lia cuirassé espagnol échoué 
sur la côte marocaine 

Par suite d'un épais brouillard, le 
cuirassé « Espana » s'est échoué au 
cap Tresforcas, près de Mélilla. 

Le navire, dont les machines sont 
inondées, se trouve dans une situa-
tion périlleuse, près des falaises de la 
cê<te. 

L' « Espana » jauge 15.700 tonnes. 
Il a été lancé à l'arsenal de Ferrol en 
1912 et compte un équipage de 800 
hommes. 

Kémal pacha reste 
généralissime 

L'unanimité des membres de l'As-
semblée Nationale ont décidé de voter 
la prolongation de la loi accordant le 
grade de généralissime à Mustapha 
Kémal pacha. Cette loi sera abrogée 
après l'évacuation, le règlement de la 
question de Mossoul et des autres 
points en suspens. 

Arrivée de la mission 
éthiopienne 

A bord du vapeur « Thos », cour-
rier d'Extrême-Orient, arrivé le 28 
au matin, à Marseille, se trouvait 
une mission éthiopienne embarquée 

Djibouti. 
Cette mission qui se rend à Genève 

pour demander l'admission de FAbys-
sinie à la Société des Nations, est 
scus la conduite de M. Belltfond, 
conseiller juridique du gouverne-
ment éthiopien. 

Elle se compose de Son Excellence 
le dédjatch Nédo, de l'interprète Afs-
sika Hebt Michael et d'un secrétaire. 

£>es déplacements 
de M. Poincaré 

M. R. Poincaré quittera Paris sa-
medi pour se rendre à Tréguier où il-
présidera les fêtes organisées à l'occa-
sion du centenaire de Renan. Le pré-
sident du Conseil s'arrêtera à l'aller 
à Guingamp, Pontrieux et Ploizal. A 
son retour, i] assistera à un banquet 
donné en son honneur à Saint-Brieuc. 

Chute d'un avion français 
Un grand avion français qui ve-

nait de traverser la Manche avait dû 
atterrir à Lympne à cause de quel-
ques ratés du moteur. Il avait ensuite 
repris l'air. Mais, peu après, il 
s'écrasait sur le sol, dans une planta-
tion de noyers, près de East-Malling 
(comté de Kent). 

Les habitants, qui avaient vu la 
chute de l'avion, se sont précipités au 
secours des passagers, Des voitures 
d ambulance sont arrivées de Maids-
tone, localité située à quelques kilo-
mètres de là. Un des voyageurs était 
mort. Six ont été transportés à l'hôpi-
tal de .Maidstone et les trois autres 
dans une maison particulière d'East-
Malling. 

L'avion avait à bord dix personnes 
dont les deux pilotes. 

ïïa fait unique 
dans les annales familiales 

Six cent treize années d'union pour 
treize ménages vont être célébrées di-
manche à Bray-Dunes (Nord), Les 
treize jubilaires rassembleront autour 
d'eux cent vingt-neuf enfants, trois 
cent quarante-six petits-enfants et 
soixante-quatre arrière-petits-enfants. 

Un filon d'or en Oalabre 
Le « Giornale d'Italia », annonce 

qu'à Monasterace, en Calabre, durant 
des travaux d'excavation pour les 
fondations de piles d'un pont, les 
perforatrices ont révélé l'existence 
d'un filon d'or. 

Des recherches ont été aussitôt en-
treprises pour s'assurer de son im-
portance. 

Un assassin abattu 
Le nommé Charbonnier, dit De-

vèze, qui a tué dernièrement un bri-
gadier de gendarmerie, à Blois, et qui 
a été pourchassé par toutes les briga-
des de gendarmerie de la région, a été 
rencontré, lundi après-midi, dans le 
département de l'Indre, par des gen-
darmes de la brigade de Saint-Char-
tier, au lieu dit la Berthenoux. Char-
bonnier a commencé par tirer sur les 
gendarmes plusieurs coups de revol-
ver, mais il a été aussitôt abattu d'un 
coup de feu par. le brigadier Laneau, 
de la brigade de Saint-Cbartier. 

Toujours les dépenses inutiles 
Eh ! oui : les contribuables paie-

ront toujours les impôts. 
Mais, en retour, l'Etat se décidera 

t-il à ménager les sommes énormes 
qu'il encaisse ? Continuera-t-il de 
gaspiller l'argent comme il l'a fait jus 
qu'à ce jour ? 

Nous avons, dans nos derniers nu-
méros, mis sous les yeux de nos lec-
teurs, quelques chiffres de dépenses 
faites par l'Etat, dépenses qui sont 
on ne peut plus exagérées et inutiles. 

H y" en a tellement dans tous les 
budgets, qu'on n'a qu'à glaner dans 
ces divers budgets. 

Ainsi, le rapport de M. Schramek 
sur le ministère de l'intérieur fait ap-
paraître une croissance 'considéra-
ble des divers services de la police. 
Les dépenses de sûreté générale at-
teignent près de 100 millions et 
58 0/0 du budget de l'intérieur. 

Ces dépenses n'étaient que de 29 
millions en 1914. Elles sont passées 
progressivement à 56 millions en 
1919, à 95 millions en 1922. 

La police spéciale comptait o44 
commissaires et inspecteurs en 1910. 
Ce chiffre s'est élevé à 391 en 191i, 
à 433 en 1919, à 645 en 1922. 

La police mobile s'est accrue dans 
les mêmes proportions : 180 commis-
saires ou inspecteurs en 1910, 340 en 
1914, 481 en 1919, 516 en 1922. 

La police municipale de Paris est 
passée de 9.484 unités en 191,3 et 

11.819 en 1923, soit une augmenta-
tion de 2.335 agents. 

On a maintes fois signalé, écrit 
le rapporteur, non pas seulement 
l'inutilité et le double ou le triple em-
ploi auquel sont condamnés les servi-
ces : police spéciale, police mobile, po-
lice municipale, gendarmerie, s'occu-
pant des mêmes opérations, mais les 
inconvénients que cette situation pré-
sente. 

Et le budget de l'Alsace-Lorraine ? 
Celui-là est aussi corsé à bonne dose. 
De l'avis du rapporteur de ce budget, 
ou dépense 3 fois plus que ne l'exi-
gent les besoins des services. 

On a voulu faire grand et beau 
pour épater, comme l'on dit, les po-
pulations. Mais cela coûte trop cher. 

Qu'on en juge par ces renseigne-
ments fournis par le rapporteur de 
e budget. 

Le cabinet du commissaire géné-
ral comprend : un directeur du cabi-
net au traitement annuel de 32.000 
iranes, un chef adjoint de cabinet, 
un attaché, trois secrétaires, des dac-
tylographes, deux dames téléphonis-
tes et un personnel auxiliaire qui 
compte dix employés. La dépense est 
de 132.000 fr. par an. 

Le secrétariat général compte 15 
fonctionnaires qui émargent au bud-
get pour une* somme totale de 
215.200 francs. 

Le secrétaire général touche 65.000 
ù ancs, le directeur du cabinet 
30.960 fr. ; le secrétaire général ad-
joint 23.520 fr. 

Le personnel des bureaux de l'ad-
ministration préfectorale comprend 
pour l'ensemble des trois départe-
ments : 

56 chefs de^ ..bureau^^oit une 
ï¥ï rédacteurs principaux et ré-

dacteurs ; 
141 expéditionnaires et sténo-dac-

tylos ; 
51 garçons de bureau. 
Il paraît qu'on va essayer de réali-

ser des économies sur ce budget. L'es-
sai ne peut que donner de bons ré-
sultats. Mais faut-il encore le tenter. 
Et ça, ce n'est pas certain. 

Certes, les contribuables brûle-
raient bien une chandelle en l'hon-
neur de celui qui finira par mettre un 
peu d'ordre dans ce fatras de dépen-
des inutiles. Mais 

LOUIS BONNET. 

UxelloduCiiQ) et le Pay d'Ossoliid 
Etudes historiques par J.-B. Cessac 

Tout récemment l'urenlcélébrées au Puy 
d'Ussolud des l'êtes, brillamment réussies. 

A cette occasion maints discours furent 
prononcés. L'un deux, celui de M. Albert 
Lachièze, l'érudit maire de Martel, s-'atta-
cha à évoquer un savant qui, voici quel-
que soixante ans, consacra son temps et 
ses ressources personnelles à établir que 
te Puy d'Ussolud était bien l'endroit où 
eurent lieu les derniers combats des Gau-
lois vaincus par César. 

M. A. Lactiieze était tout particulière, 
ment désigné pour faire revivre la remar-
quable personnalité de J.-B'* Cessac-
puisqu'il fut le témoin de ses rechercher 
et de ses fouilles.. 

Nos lecteurs liront certainement avec 
le plus grand intérêt ce discours qui est 
une belle page d'histoire locale. 

Messieurs, 
Je suis heureux, comme citoyen de 

St-Denis, d'assister à cette belle réu-
nion touristique où l'on rencontre, 
au milieu d'une population fière de 
ses antiques souvenirs, des érudits et 
des savants venus ici manifester leur 
amour pour les choses du passé, leur 
admiration pour les événements dou-
loureux et patriotiques que le nom 
d'Uxellodunum réveille dans nos 
cœurs de Français, et, enfin, consacrer 
par leur présence, leur foi inébranla-
ble dans une vérité historique que 
nul, à cette heure, ne peut sérieuse-
ment contester. 

Que de réminiscences lointaines 
me rattachent à la fête que vous célé-
brez aujourd'hui, et combien je sens 
revivre les impressions classiques de 
ma jeunesse ! Je revois le temps où 
je me passionnais aussi pour sonder 
la ténébreuse énigme qui plane sur-
cette montagne historique, comme 
tant d'autres, je fouillais textes et do-
cuments, el, souvent, quittant ma de-
meure voisine, je gravissais ces ro-
ches escarpées, les commentaires de 
César à la main, cherchant dans le 
récit d'Hirtius, si diversement traduit 
et interprété, à étayer une conviction 
ferme ne laissant plus de place à l'in-
certitude. 

Mais nous sentions cependant pal-
piter la vérité, nous sentions qu'elle 
était ici, et nous attendions qu'une 



voix s'élevât pour nous annoncer 
Yeureka désiré. Enfin cette voix se lit 
entendre. 

En 1862, un événement heureux et 
inattendu survint projetant lumière 
et clarté sur les obscurités que jus-
qu'alors on avait accumulées. Un 
vieil ami de ma famille, un érudit 
convaincu par l'étude des textes que 
le véritable emplacement d'Uxellodu-
num était bien, le Puy d'Ussolud, vint 
de Paris à St-Denis pour rechercher 
des preuves matérielles à l'appui de 
sa thèse et réfuter les erreurs que 
d'éminents contradicteurs cherchaient 
à répandre dans le monde scientifi-
que. 

C'est alors qu'il entreprit les pre-
miers sondages, les premières fouil-
les. Il le fit à ses frais, sans subven-
tions de l'Etat ni du département, et, 
cependant il était sans fortune. 

Pendant plusieurs années, nous 
l'avons vu se livrer avec ténacité à 
des travaux de recherches et aux étu-
des historiques les plus ardues. Il 
m'avait fait l'honneur de me prendre 
pour collaborer à son œuvre et dessi-
ner quelques croquis de l'Oppidum, 
et c'est dans notre habitation de Bal-
mes-St-Denis qu'il avait établi sa ré-
sidence. C'est là, dans la solitude, 
qu'il venait se recueillir et travailler. 

Que de soirées, que de veilles, après 
les fouilles de la journée, nous avons 
consacrées à l'étude des commentai-
res de César, aux multiples documents 
dt Champollion-Figeac, à Baluze, à la 
Charte de Baoul et, surtout, à réfuter 
l'Examen historique du général Creu-
ly et d'Alfred Jacobs, nos deux ad-
versaires dans cette grande cause. 

C'est à la suite de ces travaux et de 
ces études, que cet érudit, ce grand 
défenseur de ce qu'il appelait la vé-
rité historique, publia chez l'éditeur 
Dentu sa première brochure : Etudes 
historiques : UXELLODUNUM, OÙ il 
expose méthodiquement, avec une 
précision remarquable, au point de 
vue topographique militaire, histori-
que et traditionnel que c'est ici, au 
Puy d'Ussolud que se trouve le der-
nier boulevard de la résistance gau-
loise. 

Cette brochure fit du bruit à Paris. 
Le but de l'auteur était atteint. Ne 
pouvant continuer à ses frais les re-
cherches et les fouilles, il voulait, 
comme il le dit dans sa brochure, 
« monter vers les autres régions »■ 
En effet, l'Empereur qui, secondé par 
son ministre de l'Instruction publi-
que, Victor Duruy, écrivait l'Histoire 
de Jules César, envoya au Puy d'Us-
solud une équipe de 50 soldats diri-
gée par deux officiers du génie, le co-
lonel Stoffeli et le capitaine de Reffy, 
afin de pratiquer des fouilles à la 
fontaine dont il est question dans les 
commentaires et de rechercher la ga-
lerie souterraine creusée par les Ro-
mains. 

Ces officiers que nous eûmes sou-
vent l'occasion de recevoir à notre ta-
ble et dont nous pûmes connaître la 
pensée intime, ne cessèrent de nous 
affirmer que toutes les découvertes 
qu'ils avaient faites établissaient la 
preuve incontestable que c'était bien 
ici que se trouvait Uxellodunum. Ils 
restèrent deux mois au pays, se li-
vrant aux recherches les plus minu-
tieuses et les plus probantes, décou-
vrant la fameuse galerie étayée par 
des madriers pétrifiés, recueillant des 
vestiges révélateurs et des objets di-
vers qui attestaient les combats qui 
s'étaient livrés au pied de cette mon 
tagne. Tous ces objets furent expédiés 
au Musée de Versailles. Le rapport 
des officiers fut envoyé à l'Empereur 
qui en adopta les conclusions dans 
son histoire. 

Depuis lors, j'ai rencontré le colo-
nel de Reffy chargé de la construc-
tion de la fonderie de Tarbes, et je 
me souviens que me rappelant son sé-
jour à St-Denis, il me dit vivement. : 
« Au moins ne laissez pas tomber en 
ruine la galerie que nous avons dé 
couverte, elle a une grande portée 
historique. » 

Hélas ! je l'ai revue plus tard cette 
galerie, envahie par les ronces, corn 
blée de débris, et j'ai songé triste-
ment aux recommandations du colo 
rel. Heureusement, aujourd'hui, de; 
hommes mûs par l'esprit entreprenant 
des recherches historiques, par le dé-
sir ardent de recueillir de nouvelles 
preuves, ont repris les travaux des 
soldats du génie ; ils les poursuivent 
avec un zèle qui mérite les félicita-
tions et les remerciements de tous 
ceux qui s'intéressent à leurs succès. 

Messieurs, ce que je viens de vous 
narrer date de 60 ans. C'est l'histori 
que de la période des premières re-
cherches qui attirèrent l'attention du 
monde savant sur le Puy d'Ussolud 
Chaque génération apporte sa pierre 
à l'édifice. La nôtre a vivement, et je 
puis dire utilement travaillé à fixer 
remplacement de l'antique cité gau-
loise. C'est aux générations nouvelles 
à continuer l'œuvre commencée, à 
faire connaître par tous les moyens 
possibles de propagande et de possi 
bilité ce qu'il faut venir voir et admi 
rer sur cette montagne et dans ce pays 
où l'invasion romaine a laissé tant 
de trous et que la nature a merveil 
leusement favorisé de ses dons. Vous 
avez pour vous aider les syndicats 
d'initiative, les fédérations, le touris-
me, la facilité des voyages et le désir 
de tout connaître qui* déplace les po-
pulations. C'est à vous de les attirer 
par des fêtes et des manifestations 
populaires comme celle que vous ve-
nez d'inaugurer si brillamment. 

J'ai voulu raconter à ceux qui les 
ignorent les efforts que chacun a ap-
portés dans le passé à cette œuvre 
commune et j'ai pensé qu'il était jus-
te de ne pas laisser tomber dans 
l'oubli le nom de celui qui a publié ce 
plaidoyer admirable en faveur de no-
tre cause : Eludes historiques : UXEL-
LODUNUM par J.-B. Cessac (1), 

Lisez-le, méditez-le, propagez-le. 
C'est là que vous trouverez toutes les 
raisons que Cessac a accumulées 
comme preuves certaines de sa dé-
monstration. Vous y trouverez égale-
ment cette volonté tenace, qu'il a af-
firmée jusqu'à sa mort, de porter la 
lumière chez les savants et dans les 
régions officielles, et de n'arrêter sa 
propagande que lorsqu'il aurait, mal-
gré tous les obstacles, fait triompher-
la vérité. 

Ecoutez sa conclusion : « Je suis 
parvenu au terme de ma course, à la 
conclusion de ma thèse et j'arrête 
une controverse qu'il n'a pas été 
dans ma pensée de faire irritante. 

« Si certaines vivacités de langage 
et d'allure avaient pu froisser cepen-
dant d'ombrageuses susceptibilités, 
des personnalités honorables, je pro-
teste contre toute intention agressive. 

« J'étais en face d'intelligences 
yant pris leur rang, fait leurs preu-

ves ; j'étais en présence de voix plus 
puissantes, plus autorisées que la 
mienne ; j'avais à provoquer, sur 
nouvel examen, le retrait d'une déci-
son officieuse..... C'était un monde à 
soulever. 

« Je l'ai osé tenter : mais si dans 
la mesure de mes facultés, ma polé-
mique a été parfois vive, animée, ma 
parole ne s'est jamais oubliée, du 
moins elle n'a pas cessé d'être loyale 
et courtoise. 

« Cet appel, je l'avoue, sera tenace 
et résolu à l'égal de mes convictions. 
Je m'efforcerai d'éveiller, de sollici-
ter les esprits compétents ; ma voix 
cherchera même à monter vers les 
hautes régions. Si nul écho ne lui ré-
pond, je laisserai au temps le soin de 
mûrir un fruit que ma main hasar-
deuse aura voulu trop tôt cueillir. 

« Demain, peut-être, un avocat 
plus habile tirera des limbes, inon-
dera de clartés une question que mon 
insuffisance n'aura pas su faire rayon-
ner. 

« Quoi qu'il advienne, je n'aurai 
pas l'outrecuidance de répéter l'or-
gueilleuse devise : Etiam si omnes, 
ego non ! Je m'inclinerai et j'atten-
drai parce que je crois sincèrement 
avoir pour moi les faits, les lieux et 
la raison, et que la vérité triomphera 
à son heure. » 

Oui, Messieurs, la vérité a triom-
phé et la manifestation patriotique 
d'aujourd'hui en est la consécration 
éclatante. j 

Mais Cessac n'avait pas borné son 
ambition aux démonstrations théori-
ques de son ouvrage. Il voulait plus, 
et, poursuivant avec persistance un 
projet dont il désirait la réalisation, 
il obtint des ministres de l'époque la 
promesse qu'un monument grandiose 
serait élevé sur cet emplacement 
glorieux. Ce monument dominant ma-
jestueusement cette splendide vallée 
de la Dordogne. ce cirque immense, 
une des merveilles de la France, de-
vait, d'après lui, représenter la statue 
colossale des deux défenseurs de la 
Gaule, Drapés et Luctérius, et à leur 
pied, celui qui lâchement avait livré 
Luctérius à César, le traître Espas-
nactus dont l'odieux souvenir a tra-
versé les siècles. 

Par malheur les événements ne per-
mirent pas l'exécution de ce patrioti-
que projet. Espérons et souhaitons 
qu'il se trouvera un ministre de la Ré-
publique pour le réaliser. 

Je lève mon verre à la mémoire de 
Cessac, défenseur énergique du Puy 
d'Ussolud, à son œuvre et à l'éros'iion 
de ce monument qu'il avait rêvé et 
qui, un jour, s'élèvera à la chue de 
cette montagne pour rappeler à tous 
les Français que la fierté et la vail-
•ance de notre race nous ont été 
transmises par le sang gaulois. 

En attendant le rétablissement 
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Contri butions directes 
M. Viguié, inspecteur des Contri-

butions directes du Lot est nommé en 
la même qualité dans le Tarn-et-Ga-
ronne. 

' M. A.magat, commis principal de 
1" classe à Limoges, est nommé ins-
recteur dans le Lot. 

Ecole nationale d'arts et métiers 
Notre jeune compatriote M. Geor-

ges Pivaudran est admis à l'Ecole Na-
tionale des Arts et Métiers, à la suite 
du concours d'entrée de 1923. 

Nos félicitations. 

->*<-

Avis à un Lecteur 

Un n° du Journal du Lot adressé 
à M. F..., caserne Exelmans, Bar-le-
Duc, Meuse, — nous revient avec la 
mention : « Inconnu, le vaguemes-
tre ». 

Avis à l'expéditeur. 

->®<-

Ëi ie rouleau ? 
Elr bien, on a fait droit aux, récla-

mations des Barrens. Le rouleau-
compresseur qui, depuis 3 mois, est 
en panne sur la place des Dames 
Blanches a disparu, samedi. 

Oh ! il n'est pas allé bien loin : il 
s'est arrêté au fond de la place Thiers. 

Mais, là, au moins, il ne gêne per-
sonne, pour l'instant. 

Toutefois, dans son déplacement, 
il n'a pas été accompagné par le 
fourgon : celui-là reste toujours, au 
même endroit. 

11 n'y restera pas longtemps, nous 
assure-t-on, car le rouleau aura bien-
tôt sa 4° roue réparée. A ce moment-
là il pourra rouler sur les routes. 

L. B. 

->«<-

Un article du « Journal des Débats » 
Certains esprits ont pu croire que 

nous exagérions l'importance — on 
devrait dire la gravité — du problè-
me soulevé par la suppression de 
l'Ecole Normale de Cahors. 

Or, voici que la presse parisienne 
s'occupe ù son tour de la question. 

N'est-ce pas la preuve que le cas de 
de l'Ecole Normale du Lot présente, 
comme nous ne cessons de le soule-
nir, un intérêt absolument général ? 

Quoi qu'il en soit, nous versons au 
« dossier » de l'Ecole Normale l'inté-
ressant article suivant que publie le 
Jourrlal des Débats dans son n" du 29 
août. — M. D. 

Une loi de 1879 oblige chaque dé-
parlement à être pourvu d'une école 
normale d'instituteurs et d'une école 
normale d'institutrices ; elle autorise 
deux départements à s'entendre pour 
fonder el entretenir en commun l'une 
ou l'autre des deux écoles ; ils doivent 
alors procéder à une négociation par-
la nomination d'une commission in-
terdépartementale et leur accord est 
consacré par un décret du. président 
de la République rendu sur avis con-
forme du Conseil supérieur de l'ins-
truction publique. Cette procédure, 
qui sauvegardait les droits de surveil-
lance de l'Etat, respectait l'indépen-
dance de chaque département ; elle 
autorisait les fusions utiles, elle 
n'imposait pas des fusions forcées. 

Ce régime respectueux de la liber-
té départementale ne pouvait conve-
nir à ceux qui rêvent de l'Université 
impériale où M. de Fontanes, regar-
dant sa montre pouvait dire : « A 
l'heure qu'il est, on dicte un thème 
latin dans tous les lycées et collèges 
de France ! » Le régionalisme univer-
sitaire leur déplaît -et l'Etat doit sur 
tous faire peser son niveau égalitaire. 
Voilà un département bien homogè-
ne, une race bien compacte, qui édu-
que ses instituteurs sans doute sui-
vant la pédagogie officielle, niais avec 
l'esprit et en suivant les traditions 
qui lui sont propres ; il se suffit à lui-
même et il redoute une invasion sco-
laire qui enlèverait à son enseigne-
ment son caractère régionaliste" et 
son originalité locale... A côté, il y en 
a un autre qui n'a pas les mêmes'pré-
jugés et qui voudrait bien se déchar-
ger sur ie voisin de ses élèves-maî-
tres afin de reprendre la libre disposi-
tion de locaux dont, par ce temps de 
crise du logement, il a le plus impé-
rieux besoin. Comment faire et com-
ment faire accepter au voisin le ca-
deau dont il ne veut pas ? Le procédé 
est bien simple et mérite d'être si-
gnalé à l'attention de ceux que préoc-
cupe la crise législative. On sait avec 
quelle facilité sont rédigées et votées 
les lois les plus importantes. La loi 
de finances en particulier, fut celte 
année votée en une séance de nuit et 
rien ne fut plus facile que d'y intro-
duire, suivant une habitude prise de-
puis longtemps, les dispositions les 
plus disparates et les plus étrangères 
au budget. Il y a là 2Î3 articles' qui 
ont trait aux sujets les plus variés et 
qui forment un amalgame de nature 
à exercer l'imagination des commen-
tateurs les plus audacieux. Parmi ces 
textes dont la juxtaposition n'est rien 
moins qu'harmonieuse,'on a habile-
menl glissé un article 121 qui déclare 
que, « dans le cas où un département 
aura formé une demande en vue de 
fusionner avec un airtre département 
pour l'entretien de l'une ou de l'autre 
de ses écoles normales et où il y au-
rait impossibilité d'établir un accord 
interdépartemental pour l'échange ues 
effectifs scolaires ou pour tout autre 
motif, il pourra être procédé par dé-
cret sur avis conforme du Conseil su-
périeur de l'instruction publique ». 
Dix jours ne s'étaient pas écoulés de-
puis la promulgation de ce texte 
qu'on en faisait, par décret, du ! 1 
juillet, une première application aux 
départements du Lot et de l'Aveyron; 
le premier avait voulu envoyer à Ro 
dez ses élèves-maîtres pour prendre à 
Cahors les élèves-maîtresses de l'Avey-
ron ; le second résistait à cet échange 
de bataillons scolaires. Et bien ! sans 
autre avertissement, sans qu'aucune 
négociation régulière soit intervenue 
voilà que tout d'un coup un décret 
impose à l'Aveyron la charge qui in 
combaif au Lot. 

Mais les Aveyronnais sont des gens 
obstinés. Ils forment dans le Massif 
Central une race et une province qui 
ont leur histoire, leurs mœurs, leur-
idiome, leurs frontières, et fjui enten 
dent garder leur homogénéité contre 
toutes les invasions étrangères. Le 
Conseil général de l'Aveyron vient, à 
l'unanimité de ses 43 membres, de 
protester contre les fusions ordon-
nées ou projetées. Pour cela, il a 
d'abord, de façon très courtoise, fait 
appel du ministre mal informé au mi-
nistre mieux informé, il a ensuite 
chargé son président de former un 
recours devant le Conseil d'Etat con-
tre le décret du 11 juillet et enfin il a 
nommé une commission chargée de 
négocier avec le Conseil général du 
Lot, et, à défaut d'entente, de cons-
tater au moins légalement le désac-
cord. Sa délibération longuement mo-
tivée constitue une défense des liber-
tés provinciales, telles qu'elles ont été 
insifuées par la loi de 1871, contre la 
tendance étatiste et les fantaisies lé-
gislatives. Nous verrons à qui resl ra 
le dernier mot. 

Henry JAUDON. 

Pauvres Enfants ! 
Le « Petit Parisien » publie une 

information relative à la façon dont 
de jeunes enfants, des Pupilles de la 
Nation, ont été reçus et... traités aux 
Sables-d'Olonne où ils ont été en-
voyés pendant les vacances. D'après 
notre confrère, ces pauvres enfants 
n'ont pas à se féliciter des soins qui 
leur ont été donnés. 

En effet, par suite de l'aflluence 
des touristes, les Pupilles de la Na-
tion ont été logés dans une grande 
écurie où, précédemment était ins-
tallé un négociant en chiffons et 
peaux de lapins. 

Cette écurie fut tranformée en dor-
toir, et les râteliers, mangeoires ser-
vaient de porte-manteaux et de por-
te-bagages. 

Les lits sont on ne peut plus rudi-
mentaires — paillasses, sacs de cou-
chage, et draps militaires — et ne 
ont jamais faits. 

Et dans ces lits, les enfants cou-
chent à deux et tout habillés. Le res-

est à l'avenant. 
Une enquête faite par M. Varenne, 

Conseiller municipal de Paris, a ap-
elé l'attention du Parquet sur ce 
enre d'exploitation de l'enfance 

malheureuse. 
On avouera que ce genre d'exploi-

tation est honteux. Certes, les enfants 
ne se plaigneut pas : on les a con-
duits loin de chez eux, pour aller 
passer quelques semaines à la mer ; 
et pour eux, ce qui est nouveau est 
toujours beau. 

Mais ceux qui s'intéressent à la 
santé de ces enfants, n'ont pu s'em-
pêcher d'exprimer leur indignation 
contre la façon dont ces enfants 
étaient traités. Ils ont protesté et dé-
jà des mesures ont été prises, en at-
tendant que des sanctions frappent 
ceux qui n'ont pas eu les égards, qu'ils 
devaient et qu'ils avaient promis de 
donner à ces enfants, parmi lesquels 
se trouvent 40 Pupilles du Lot. 

Souhaitons que les directeurs de 
l'Office National des Pupilles de la 
Nation obtiennent les justes sanctions 
qu'ils ont réclamées contre les au-
teurs de l'exploitation de l'enfance. 

L. B. 

L'Office de la Haute-Vienne ayant 
été informé, par un médecin contrô-
leur de l'Office, que les conditions 
d'hygiène des Pupilles au sanatorium 
des Sabies:d'Oionne, laissaient à dé-
sirer, les Pupilles de la Haute-Vienne 
ont été immédiatement retirés de cet 
établissement et remis à leurs parents. 

Ceux dont l'état de santé nécessite-
rait encore un séjour au bord de la 
mer seront eirvoyés dans un autre 
établissement sur la demande de leur 
représentant légal, adressée à l'Office 
départemental des Pupilles de la na-
tion à Limoges. 

Aux militaires des réserves 
L'article 58 de la loi du 1er avril 

1923 accorde ù tout renerviato io 
bénéfice d'une bonification de deux 
classes pour choque enfant et pré-
voit, en outre le passage dans la 
deuxième réserve, des réservistes 
pères de quatre enfants vivants el 
l'affectation à la dernière classe de 
la deuxième réserve des réservistes 
pères de six enfants vivants. 

Pour pouvoir bénéficier, sans dé-
lai, de ces dispositions., les réservis-
tes des classes 1921 à 1895 pères de 
famille devront se présenter, munis 
de leur livret militaire, à la mairie 
de leur domicile ou résidence, en-
tre le 25 août et le 5 septembre 1923, 
pour y faire une déclaration relative 
à leur situation de famille. 

Par la suite, à chaque naissance 
d'cnfanl, comme aussi dans le cas 
de mariage avec une femme ayant 
des enfants d'un premier lii, l'hom-
me de la disponibilité et des réserves 
devra réclamer de la mairie que sa 
nouvelle situation de famille soit si-
gnalée au recrutement, 

#* 
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Le délai imparti aux réservistes 
pères de famille,pourfaireleurdécla-
ration a la. Mairie, en vue de bénéfi-
cier des dispositions de l'article 58 de 
la loi militaire eu vigueur est. reporté 
au 30 septembre 1923 inclus. 

L'insuffisance et l'irrégularité 
des F. T. T. 

Une conseiller municipal de Paris, 
dénonce, ainsi que le publie le Bulle-
tin municipal, en ces termes, l'insuf-
fisance et l'irrégularité des P. T. T. à 
Paris. Il aurait pu aussi faire même 
critique pour la province ! 

« M. Emile Desvaux signale à MM. 
les préfets de la Seine et de police, en 
leur qualité de représentants quali-
fiés du pouvoir central à l'Hôtel de 
Ville, l'insuffisance manifeste et l'ir-
régularité accrue des services pos-
taux, télégraphiques et téléphoniques. 

« Le signataire et ses commettants 
ont l'impression que l'omnipotent 
Etat s'ingénie à pousser le prix de la 
prestation en raison exactement in-
verse du service rendu. 

« Le pneumatique à 12 sous est à 
peine plus « expéditif » que l'an-
cienne lettre à 2 sous. La communi-
cation téléphonique devient passe-
temps de désoeuvré patient ! Le télé-
graphe électrique, du fait de ses in-
vraisemblables retards, évoque à tout 
prendre les moyens de fortune du 
père Chappe. 

« Aussi bien, pas de « pneus » le 
dimanche, et, après 20 heures, en se-
maine, plus d'expédition de dépêches, 
à l'exception du Central et de la 
Bourse. Moyen expéditif, celui-là, de 
dégoûter des P. T. T. les populations 
de la périphérie. 

« Tout cela, bien entendu, sans 
préjudice de l'arrêt, pour ainsi dire 

. total, des levées de boîtes aux lettres 

les dimanches, jours fériés et fêtes 
carillonnées. 

« Le signataire transmet aux deux 
préfets les justes doléances d'une po-
pulation qui a le droit d'être servie, 
puisqu'elle paie ! 

« Il leur demande d'appeler l'at-
tention des pouvoirs publics sur la 
fâcheuse répercussion que ne peut 
manquer d'avoir sur la tenue du 
franc français cette sorte de néo-mal-
thusianisme économique, qui consiste 
à réclamer d'autant plus que l'on 
produit moins — et moins bien ! » 

C apacité des Syndicats agricoles 
et la loi du 12 Mars 1920 

On croit communément que cette 
loi — faute de l'avoir lue — accorde 
aux syndicats le plein exercice des 
capacités civiles et commerciales, no-
tamment la faculté d'acheter poul-
ies adhérents des marchandises et 
d'objets étrangers à l'usage de leur 
profession. Il n'en est rien. La loi du 
12 mars 1920 s'exprime ainsi dans 
son article 5 : 

« ... Ils (les syndicats) peuvent, 
s'ils y sont autorisés par leurs sta-
tuts, et à condition de ne pas distri-
buer de bénéfices, même sous forme 
de ristourne, à leurs membres : 

Acheter pour les louer, prêter 
ou répartir entre leurs membres, 
tous les objets nécessaires à l'exercice 
de leur profession, matières premiè-
res, outils, instruments, machines, 
semences, plans, animaux, etc., etc. » 

Ainsi, un syndicat agricole qui 
achète pour ses membres, du vin, de 
l'huile ou du savon, par exemple, 
commet, rigoureusement parlant, une 
infraction à la loi. 

Il se peut qu'en beaucoup d'en-
droits les commerçants concurrencés 
ferment les yeux sur ces opérations 
illicites et demeurent tranquilles ; 
il n'en est pas moins vrai qu'ils peu-
vent iriquiéter quand ils le voudront, 
les syndicats qui s'y livrent. C'est 
pourquoi ces derniers feront bien de 
se mettre en règle, avec la loi et avec 
tout le monde. Nul n'ignore pas qu'en 
pratique beaucoup de syndicats se 
livrent à ces opérations irrégulières, 
mais ils sont à la merci d'hostilités 
ou de rancunes commerciales. 

Les négociants isolés ou groupés 
qui se croient lésés par ces opérations, 
peuvent fort bien poursuivre les 
syndicats en justice, les faire con-
damner et leur faire défendre à l'ave-
nir de se livrer à l'achat et à la répar-
tition de marchandises de ce genre. 

Obsèques 
Mercredi matin, à 9 h. 1/2, ont été 

célébrées au milieu d'une nom-
breuse assistance, les obsèques de M. 
Guillaume Deilhes. 

Nous renouvelons à Mme veuve 
Deilhes, à M. Deilhes, instituteur, à 
la famille nos sincères condoléance-s. 

Une décision qui intéresse 
les commerçants 

A partir du 1er décembre pvocnaiïr, 
et en vertu de la loi du 1er juin 1923, 
tout commerçant sera tenu, sous 
peine des sanctions prévues, de 
mentionner sur tous ses imprimés, 
(factures, lettres, notes de comman-
dos, tarifs, catalogues, prospectus, 
cartes, annonces, etc.) le nom du tri-
bunal de commerce où il estimmatri-
culé et le numéro de son immatricu-
lation au registre du commerce. 

Les patrbns, les chefs d'établisse-
ment et les Sociétés commerciales 
doivent donc : 1, remplir (si ce n'est 
déjà fait) les formalités de l'imma-
triculation au régis!ro en question; 
2,s'arranger pour faire imprimer 
sur leurs papiers, soit à la presse, 
soit au moyen d'un timbré en caout-
chouc, les'indications requises, et 
cela avant le l,,r décembre. 

Au violon 
Mardi soir, le nommé Enkc, en 

état d'ébriété, faisait du tapage dans 
la rue de la Préfecture. Invité par un 
agent à se taire, Enke cria plus fort. 

L'agent, aidé par des passants, 
conduisit Enke au violon. 

Procès-verbal a été dressé par M. 
Bouclier, commissaire, de police con-
tre Enke pour ivresse, pour tapage, 
et iiour injures. 

Incendie 
Mercredi matin, vers 11 heures, le 

feu a éclaté clans une grange située 
dans l'Avenue de Regoùrd, au-dessus 
du Magasin à fourrage. 

Toute la «range a été détruite. 

Accidents 
Mardi matin, M. Tillou, proprié-

taire à Salvezou, 34 ans, est tombé 
sur une serpe qu'il tenait à la main. 

Il se fit une horrible entaille au 
poignet droit dont les muscles étaient 
presque sectionnés. 

M. ie docteur Cau, de Catus, ar-
riva assez tôt pour arrêter l'hémorra-
gie : le blessé fut transporté à l'hôpi-
tal de Cahors où MM. Cau et Rou-
gier lui donnèrent les soins que né-
cessitait son état. 

** 
Au moment où il relevait un wa-

gonnet déraillé, un manœuvre à l'es-
sai du dépôt des machines de la gare 
de Cahors, M. Daniel Courdes, 26 
ans, domicilié à Regourd, a eu le 
pied gauche pris sous le véhicule. 

Cet ouvrier a eu le pouce du pied 
gauche écrasé et l'accident entraîne 
une incapacité de travail d'une hui-
taine de jours. 

Évadé 
Un malheureux fou s'évada, ces 

jours derniers de l'asile de Leyme. 
Des recherches furent vainemeni fai-
tes pour le retrouver. 

Mardi, des gendarmes de Cahors 
rencontrèrent le pauvre jeune hom. 
me et le conduisirent à l'hôpital ^ 
Cahors. 

Vol d'une bicyclette 
Un domestique de M. Roland,, pro, 

priétaire à Albas, M. André ])es. 
tienne, 18 ans, s'était rendu à la der. 
nière foire de Prayssac. A son arrivée 
dans celte ville, il plaça sa bicyclette 
sous un hangar où se trouvaient déjà 
une cinquantaine de vélos. 

Vers 18 heures, le jeune homme qUj 
s'apprêtait à repartir se dirigea vers 
le hangar, mais il eut la désagréable 
surprisé de constater que sa machine 
avait disparu. Supposant qu'un ca. 
marade l'avait (irise pour un moment 
il attendit, mais son attente fut vaine 
A 20 heures, il déposait une plainte 
entre les mains des gendarmes qUj 
procédèrent à une enquête. Cette der-
nière n'a pas permis encore de re. 
trouver la bicyclette volée. 

En ouvrant une caisse 
Un employé de commerce, attache 

de la maison Au Printemps, M. Geor-
ges Druides, 30 ans, demeurant ave-
nue du Nord, ouvrait une caisse lOTs. 
qu'un morceau de bols détaché d'une 
planche de cette dernière lui pénétra 
piofondément dans la main droite, 
provoquant un abcès. 

Cet accident met M. Druides dans 
l'impossibilité de reprendre son tra-
voii avant une douzaine de jours. 

Coup de couteau 
L'état du nommé C... epri a reçu, 

dimanche soir, un coup de couteai: 
dans le ventre, est aussi satisfaisam 
Que possible. Les médecins qui l'om 
opéré ont bon espoir dans une guéri-
sou prochaine. 

En attendant, C. interrogé_par \ 
Bouclier, commissaire de police, af-
fame que c'est lui-même qui s'est 
blessé avec un poignard arabe. 

Sa femme, Estelle C... fart une dé-
claration identique mais donne me 
version différente de la façon dont 
l'accident s'est produit. 

Le commissaire de polie.: a enregis-
tré ces déelaraiions, mais il ne pa-
raît pas probable que ce soit avec le 
poignard arabe que C... ait été blessé. 

Sur la lame, sur le manche, dans 
la gaîne de ce poignard, on ne relève 
;ucune trace de sang. 

L'affaire s'arrêtera-t-elle aux décla-
rations du ménage C... ? dans tous 
Je s cas, contrairement à ce qui a été 
annoncé, la femme C. n'a jamais été 
mise en état d'arrestation, et C. n'a 
pas été trépané. 

C'est un violent, un alcoolique qui 
a maintes histoires à son actif. 

Le commissaire de police a entendu 
les déclaration de plusieurs personnes, 
notamment au sujet de 2 coups dî 
revolver tirés ces jours derniers pai 
C... sur un de ses camarades, M. M., 

Le'drame de dimanche n'est qu'ui 
épisode de plus dans la vie nioirw 
vrentée ne C... 

Fête de St-Georges 
La. fête du faubourg St-Georges, 

organisée cette année par des jeunes 
hommes mariés, aura lieu dimanche 
et lundi, 3 et 4 septembre. 

Les organisateurs ont promis de se 
surpasser pour faire bien et beau. 

Nous publierons le programme, sa-
medi. Toutefois, nous pouvons annon-
cer pour samedi soir, une grande fa-
randole, sous lés platanes de la route 
de Toulouse. 

Deux trains se tamponnent 
près de Limoges 

Un accident, epri aurait pu avoir* 
giosses conséquences, s'est pr0(l11" 
"sur la ligne de Limoges à Paris, ver» 
la gare île Puy-Imbert. . 

Un train de marchandises, qui * 
trouvait arrêté sur la voie pair, At-
tendant l'ouverture du disque p°« 
entrer à Puy-Imbert, a été tam^ 
par un train de denrées. Le choc, a 
scz violent, a fait dérailler le 
airière du train tamponné, dont 
essieu a été brisé. La machine » 
train tamponneur a subi queKI 
avaries. Liu 

Malheureusement, trois enipi<< , 
ont été blessés ; l'un d'entre epJ. «L 
a une fracture de la jambe droite-. 
été transporté à l'hôpital. 

Les deux autres, simplement ^ 
iusionnés, ont pu regagner leur 

miellé; , „ $1 
La circulation normale n'a l1fl-

entravée. 
K -i—4 

Récoltes de céréales 
L'Officiel publie les résultats^, 

p-oximàtifs des récoltes des cer^.. 
en France en 1923. Voici les ' 
snemènts suivants pour le ^.'0, 
' Froment. — Surfaces enseW«P ^ 

54.000 hect. production: 0 

cïuintaux, , . jjtlfl 
' Méteil — Surf, ensemencées. 
hect ; production : 9.360 q«int^5fl( 

Seigle. — Surf, ensemencées. 
hect. ': production : 50.050 iqu" 

Avis de concours d-lris-
Un concours pour l'emp1.01 " it 

départemental staÇ
d

i 1° pecteui 
Travail, sera 
mars 1924. 

ouvert 
est 

Le programme du concours bineJ 
posé à la Préfecture du L,ot

 ll0urr°n 

du Préfet) où les intéresses i 
en prendre connaissance. acCn!' 

Les demandes d'adinissi°n^ceSsai-
pagnées de toutes les 1*^.

 tèP res, seront reçues au M»" 
Travail avant le 1er j anvier ^ 
ne sera donné aucune suit* 
mandes qui arriveraient, 

,1" 



Arrondissement de Cahors 
Catus 

jj6 bureau do la Société l'Union 
enortive Catusienne a été renouvelé 
Samedi soir. Président : Emile Hosiè-
~es • Vice-président : Marius Delsol ; 
Secrétaire : Cliabert : Trésorier : Mo-
ins, tailleur. 

\jx situation financière est très 
florissante et nous promet de magni-
fiques réunions sportives. C'est tant 
mieux. 

Distinction honorifique. — Dans la 
dernière promotion des chevaliers du 
Mérite agricole, nous relevons avec 
plaisir le nom de noire compatriote 
jean Baldy, propriétaire à Flory, à qui 
'.mus adressons nos vives félicita-
tions. 

Nos fêtes. — La fête dite des Fan 
siens aura lieu le samedi 1", dimair 
che 2 et lundi 3 septembre. Au pro-
gramme, grand bal de jour et de 
|uit, sous la Halle. Divertissements 
variés et nombreux. 

Course de bicyclettes le lundi ; su-
perbe feu d'artifice dans l'admirable 
décor de la Vernière etc., etc. 

Déjà, les manèges de chevaux de 
bois, les balançoires et tourniquets 
(,n[ retenu leurs places sur la place 

la Halle et de la Mairie. Tout pro-(tc 
rue [ un succès complet. 

St-Denis-Catus 
Habile chasseur. — M. Plassam, 

l'habile nemrod que tout le monde j 
connaît à Catus, a tué vendredi der- j 
nier dans un bois une superbe laie et ' ficux marcassins. Félicitations. i 

j 
Fontanes 

La chasse. — Le maire, de la com- ' 
înune de Fontanes, vu la réclamation 
des propriétaires et après décision du 
conseil municipal, a décidé que la 
cirasse est interdite à tout élrarigei à 
la commune. j 

La commune de Fontanes se trouve ' 
dans le périmètre de la ligne du che-
min de 1er d'Orléans, depuis la gare 
de Montpezat à Lalbenque, Cieuracet 
par la route nationale numéro 20 du ! 
Puy-d'Enteste à la Madeleine. 

Un garde est chargé de l'exécution ' 
du présent avis. j 

Lauzès 
Comice. — Nous rappelons que les 

membres du comice agricole de Lau-
zès invitent les commerçants et les 
jeunes gens de se rendre àla réunion 
qui aura lieu, ù la mairie, le diman- • 
e!ie _> septembre, à onze heures (heure ' 
ancienne). I 

Les membres du comice, ainsi que 1 

ceux du comité des fêtes, ont décidé 
de prendre contact avec les person-
nes intéressées mentionnées ci-des-
sus dans le but d'organiser quelques 
réjouissances à l'occasion du con-
cours agricole qui doit avoir lieu le 
dimanclie 9 septembre prochain, i 
Tout le commerce local étant parti- j 
cid/êremenl intéressé à ce que cette ] 
fête reçoive le plus grand éclat, les | 
organisateurs insistent.pourquetous 1 

ses représentants sans exception as- j 
sistent à la réunion. 

f 

i 
Puy-l'ÉvAqua 

Union musicale. — Les jeunes gens ! 
désireux de faire partie de notre nou- i 
velle société musicale dont les cours i 
vont commencer incessamment sont 
priés de vouloir bien donner leurs 
noms et retirer leur solfège «chez le 
secrétaire M. Talon, à Puy-l'Evêque. 

Nous ne saurions trop encourager 
notre jeunesse à venir profiter de ces 
cours gratuits susceptibles de leur 
créer la meilleure et la plus utile des 
distractions el contribuer ainsi à la 
prospérité delo petite patrie. 

St-Maitin-Labouval 
La prune. ■— La récolte de la prune 

verte a été cette année très abondan-
te. Notre gare en a expédié, à elle seu-
'e,500 quintaux environ. 

Voici les cours pratiqués du 1er juil-
let au 31 août : 

Prunes reine-Claude, 1er qualité, 15 
fr. ; 2« qualité, de 13 à 14 fr. ; prunes 
Saînt-Antoine (prune de cochon), F' 
qualité, de 13 à 14fr. ; 2" qualité. 1-2 

fr. ; prunes d'Amas, 1er qualité, 15 l'r. 
2" qualité de 13 à 14 l'r. : prunes d'en te 
(d'Agen), lrt qualité 14 IV. : 2e qualité, 
de 12 à 13 fr. 

Il reste encore à cueillir la prune, 
spéciale au.pays cultivée sur terre 
glaise, si douce et si sucrée, si appré-
ciée des gourmets, utilisée pour des-
sert, appelée prune violette ou prune 
d'Atyl, dont on fait la cueillette du 1er 

au i5 septembre, qui, sèchée, sera 
mise en vente dès le mois de novem-
bre prochain. 

C'est ainsi que la vente des diverses 
primeurs rendra moins sensible pouf 
nos populations si laborieuses de la 
va 11 ée d u Le. !.. 1 e d és a s L ro des a u t res 
récoltes sur pied, provoqué parla sé-
cheresse si prolongée, dont le rende-
ment sera 1res inférieur aux .années 
précédentes. 

Bouziès 
Capture d'un pigeon voyageur'. — 

Ces jours derniers,-! es frères Barreau, 
de notre localité, ont capturé uû 
pigeon voyageur, légèrement blessé 
à uneaile. Ce pigeon portelesinscrip-
tions suivantes sur une bague en alu-
minium et si.u' une seconde bague en 

i caoutchouc : « Franee-Limoges-P-23-
7.988-T-518 ». 

j Les frères Barreau tiennent le mes-
', sageivu la disposition de son proprié-

taire. 
La pluie.—Après une longue et 

désastreuse sécheresse, une" pluie 
bienfaisante est venue ces jours der-
niers rafraîchir nos terres! Quoique 
insuffisante, ellea faitgrand bien aux 
raisins et aux plantations de tabac. 

Arrondissement de Figeac 
Flçeao 

Concert de l'Orphéon l'Union Fra-
ternelle de Figeac. — L'Orphéon 
l'Union Fraternelle de Figeac donne-
ra un corieert public vendredi31 août 
ù -20 h. 3/4 sur la place de la liaison. 
Voici le programme : 

1" Chant de l'Orphéon (Chapuis) : 
2° Légende Bretonne (Saintis) ; 3° 
Chant des Mouloniers (Duzy) ; 4° Les 
Vendangeurs (Dalvon). 

Nota : En cas de mauvais temps le 
concert aura lieu sous la halle. 

Alort subite. — Le nommé Olivier, 
âgé de 42 ans, était venu tenir une 
boucherie chevaline, rue Emile Zola 
à Figeac, depuis plusieurs années. 
Mardi matin, s'étant levé comme, 
d'habitude, il était allé à ses affaires 
q uo tidiennes et il rentrait chez lui vers 
10 heures : en arrivant sur le pas de 
la porte il dit : « Laissez moi passer, 
je suis bien malade ». Ce furent ces 
dernières paroles car montant la 
inarche pour rentrer, il tomba mort. 
Immédiatement, on alla chercher un 
médecin qui ne put que constater le 
décès dû à une rupture d'anévrisme. 

< divier.laisse une veuve et quatre en-
fants en bas âge. C'était un bien 
honnête homme et un travailleur. 

Nous adressons à sa veuve, à ses 
enfants et à sa famille, nos plus sin-
cères condoléances. 

Publication de 'mariage. — On 
annonce la publication de mariage 
entre M. Pierre-Clément Bourdier, 
ajusteur, domicilié à Montluçon 
(Allier), 3, rue Contoiseau, majeur et 
Mlle Gilberte-Léonic Hugon, sans 
profession, domiciliée à Figeac (Lot), 
mineure. 

Epreuve de tourisme : Paris, les 
Pyhênées, Paris. — L'épreuve de tou-
risme de motocyclettes, side-cars et 
cycle-cars, organisée par la « Moto-
Revue », passera par Figeac, le ven-
dredi 14 septembre prochain, avec 
arrêt. Le. stationnement et l'exposi-
tion des véhicules ayant pris part à ce 
raid : Paris, les Pyrénées, Paris, se 
fera sur la place de la Raison, de midi 
A deux heures. 

Accident du travail. — En levant 
une meule de moulin du Surgie, chez 
Mme Cal mois, Charles Montpeyssen 
a reçu sur le gros orteil une grosse 
pierre qui a provoqué une plaie contu-
se avec œdème du pied. 

La vol de sucre. — Nous avons rela-
té le vol de sucre qui se commit, le 18 
août, en gare de Gramat, par des 
ouvriers qui travaillaient sur la voie. 

L'un d'eux, un italien du nom de 
Angéli Amedeo, fut arrêté elscsdeux 
complices prirent la fuite. 

LES NAINS PURES 
ROMAN PAR LA 

Comtesse de BAILLEHACHE 

Feuilleton du « Journal du Lot » 18 ses meubles, il avait donné son adres-
——— —- se aux concierges de la maison où le 

jeune homme avait habité ; il ne fut 
donc pas surpris qu'un inconnu se 
présentât chez lui en demandent M. 
Radetski. 

— Mon client n'est pas ici, dit 
l'avocat, mais je sais où le trouver, et 
si vous voulez me dire le motif qui 
vous... 

-- Je suis Henri Braumann, dit le 
visiteur ; le fils aîné de Werner Brau-
mann. 

Hradisch ne put dissimuler un ges-
te de colère : 

— Croyez-vous, monsieur, dit-il, 
que mon malheureux client n'ait pas 
encore assez souffert par vos soins ? 
Vous le poursuivez à domicile ! 

Henri Braumann soupira : 
—- Ne me jugez pas avant de me 

connaître, dit-il. Mon père s'est laissé 
emporter par la colère et une soif de 
vengeance qui lui ont sans doute fait 
perdre la notion de la justice- Moi, de-
puis plusieurs années, je suis établi 
commissionnaire en grains, et les af-
fares ne vont pas mal. J'ai pu aider 
mon père, l'an dernier, à payer les ar-
rérages de Schutze... 

—- Que voulez-vous à mon client ? 
répéta Hradisch. 

— Du bien, répondit Braumann. 
Mon domestique a un frère aux hus-
sards ; il a été sous les ordres de Ra-
detski, qui a secouru sa famille dans 
le besoin. J'ai souvent entendu parler 
de sa charité discrète et cordiale-.. Je 
l'estimais sans le connaître et ne pré-
voyais guère les malheurs qui allaient 
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érhnvT' a ce ni<>ment, les feuilles 
^PPerent aux doigts de « Seh-

' », ses genoux fléchirent, sa tê-
iwtr la eu arrière, et il, tomba dans 
^SrVa0"^111 juSqU'au J)alier (lu 

eWQu est~ce cille c'est ? demanda le ! v^eUr
eas!le programme au ! 

qui.»Rlen' monsieur ; mon collègue ' kl manTué une marche, 
relevait con»ne Boleslas ne su 
Séraii t Ç?S' ,,me ouvreilse prévint le 
l'entr'acf emporta en hâde avant 
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p
(IUe Béla Hradisch était à 

l'hôtel à
P
 r descenda^ toujours à j 

û'arinL 1<rance- et cela depuis tant ! 
"aissait qUe tout le pwsonnel le con- i 
tto'i un et,.l'on mettait à sa dïsposï- ' 
Poi

u
. _pf.V* salon du rez-de-chaussée 

%im q v Pût recevoir ses clients-
^èles ao D^

en maîns les affaires de dS Kadetski, pour la vente de 

Depuis, le parquet de Gourdon a 
fait procéder a leur arrestation. 

En raison de la compétence territo-
riale où s'est commisle vol, leparquet, 
de Figeac va se dessaisir du dossier et 
le transmettre à celui deGourdon. 

La soirée de gala. — Ce fut, diman-
che, au Théâtre municipal, au milieu 
d'une salle comble, que la troupe Bo-
relli (Théâtre des anciens combal-
tants) nous offrit une soirée de gala. 

Les scènes de « Faust » permirent 
au public d'apprécier à nouveau la 
voix toujours fraîche et bien timbrée 
de Mme Francis qui, dans Marguerite, 
se montra l'actrice consommée que 
nous avions connue Fan dernier dans 
le rôle de Manon. 

M. Fréjavilis fut parfait dans le 
rôle de Valenlin, comme le furent 
également M. Borelli, dans le docteur 
Faust, et M. Vienne dans l'incarna-
tion de Méphisto. 

La soi rée se ter m i na p a r « G al a 111 ée », 
où chaque acteur sut apporter le 
meilleur de lui-même, à la grande 
satisfaction des spectateurs, qui le 
témoigna par de fréquents applau-
dissemen is. 

Cajarc 
Fête patronale. — Les hommes de 

la classe 1876,de la section de Gaillac-
Cajarc ont prié les jeunes gens qui 
devront diriger cette année-ci la fête 
locale des 2 et 3 septembre, «le vouloir 
bien leur permettre d'en prendre l'ini-
tiative en mémoire du 47i" anniversaire 
de leur tirage au sort 

Nous félicitons ces' citoyens dévoués 
qui ont fait la campagne de Tunisie. 

Le public de Cajarc se rendra en 
foule à la section de. Gaillac-Cajarc 
les dimanche 2 et lundi 3 septembre. 

11 lui sera offert des allraptions 
entièrement inédites. 

Voici le programme de la fête : 
Dimanche2septembre. —7 h., salves 
d'artillerie annonçant la fête ; 9 h., 
visite à Cajarc, hommage aux morts 
de la guerre, aubades aux autorités 
et aux habitants par un orchestre de 
choix et distribution de bouquets. 
Tour de ville du char escorlé par les 
commissaires à cheval ; 11 h., apéri-
tif-concert: 12 h., banquet populaire; 
15 h., grande course aux ânes : l« h., 
attractions sur le Lot ; 1.7 h., bal 
champêtre ; 20 h., ascension du bal-
lon « Le Repaire de Gaillac » ; 20 h., 
bal de nuit terminé parla farandole 
du grand'père. 

Lundi 3 septembre. — 8 h., réveil 
en musique ; 9 h., jeux divers ; 12 h., 
banquet fraternel ; 14 h., bal de jour ; 
21 h., bal de nuit ; 24 h., retraite aux 
flambeaux et farandole accompa-
gnant les invités jusqu'au pont. 

Le téléphone. — Une vingtaine 
d'ouvriers, actuellement dans notre 
ville,sont arrivés lundi matin pour 
p rocéde r à l'i n s I a i I a t io n d u té 1 ép h o 11 e. 
réclamé depuis longtemps. 

A bien tôt l'installation de l'élecl ri-
cité. 

Lunan 
Deux belles captures. — Dans la 

journée du 27 août, M. Cyprien Lau-
rent, conseiller municipal de la com-
mune de Lunan, a abattu d'un coup 
de fusil une buse qui venait d'enlever 
une grosse poule. 

Peu d'instants après, il attrapait 
un renardeau vivant qu'il amena au 
village. 

Nous sommes heureux de lui adres-
ser nos compliments pour son adres-
se à détruire les rapaces qui dévali-
sent nos poulaillers. 

Reyrevîgnes 
Foire.—Les gros travaux de ld 

campagne, moisson, battages, étant 
terminés, fermiers et propriétaires 
s'étaient rendus nombreux au foirail 
des bœufs. Voici les cours pratiqués: 

Bœufs de travail, de 3.500 à 4.000 
francs ; bœufs movens, de 2.800 à 
3.200 francs : bouv'illons. de 1.500 a 
2.200 francs. 

Çayagnac 
Obsèques. — Ces jours-ci outeu iieu 

les obsèques de M. Louradour, ancien 
maire, conseiller municipal depuis 3fi 
ans. 

Une foule nombreuse el recueillie a 
accompagné à sa dernière demeure le 
franc et ferme républicain. 

Pendant 32 ans environ il adminis-
tra la commune de Gavagnac à la 

fondre sur Lui. Tout à coup, j'ai reçu 
une lettre de mon père parlant à la 
fois de l'héritage d'un cousin éloigné 
et de la vengeance qu'il préméditait 
contre Schultzc-Radelski. J'ai voulu 
l'en dissuader, mais il était trop tard, 
la campagne scandaleuse était com-
mencée par l'entremise d'une agence 
de basse police. J'ai pensé qu'un de 
ces jours j'irais voir ce jeune homme 
pour lui dire qu'il y a des gens qui 
croient à sa probité. Maintenant, j'ai 
appris par un voisin qu'il a envoyé 
de petites sommes d'argent avec des 
lettres de regret à quelques personnes ! 
exploitées par Schultze. Vraiment, on 
devrait lui rendre justice à ce pauvre 
garçon-.. J'ai couru chez lui, et voilà 
que le portier me dit qu'il a reçu con- ] 
gé et vendu ses meubles. 

— Il a tout vendu, dit Hradisch, j 
tout, pour amasser ces petites som- i 
mes dont vous parlez. 

Hradisch, se rendant compte qu'il 
s'était trompé sur les intentions 
d'Henri Braumann, ajouta : 

— Mais on ne vous a pas dit qu'il 
a été chassé de partout, qu'il n'a plus 
qu'une chambre misérable à Marga-
reth, et que sans doute il doit être 
commis dans un bureau quelconque, 
sans que cela empêche son père de 
vivre en millionnaire. Ah ! il a bien 
choisi sa vengeance, M. Werner 
Braumann ! Il a si bien visé qu'il a 
tiré sur un innocent sans atteindre 
le coupable ! 

— Monsieur Hradisch, dit Henri 
Braumann, très ému, je veux faire 
mon possible pour venir en aide à Ra-

satisfaction générale; il emporte dans 
sa tombe les regrets unanimes de la 
population. 

Latouslle-Lentillac 
Mort, accidentelle. — Dimanche-

matin 26 courant. Mme Estival, âgée 
de 52 ans, du hameau du Tréize, de 
notre c o m m u n e, é t a n t a liée à u n é t a n g, 
non loin de sa maison, pour laver du 
linge, est tombée dans l'eau et s'est 
noyée. 

Une heure après environ, son mari 
qui était resté à la maison, trouvant 
que sa femme restait longtemps à 
revenir, alla à l'étang et la trouva 
noyée à la surface de l'eau, mais il 
constata qu'elle ne donnait plus signe 
dévie. 

On devine dans quel désespoir fut 
plongé M. Estival, en présence de la 
fin tragique.de sa femme. 

M. Marmande, adjoint au maire de 
la commune, et la gendarmerie de 
Sousceyrac, prévenus de cet accident, 
se sont rendus sur les lieux pour les 
formalités d'usage. 

M. le docteur Lassalle, de Souscey-
rac, qui a été requis pourconstater le 
décès, a déclaré que la mort de Mme 
Estival était due à une congestion. 

St-Céré 
Arrestation. — Le jour de la foire 

de St-Céré, Raymond Lasfargues, 20 
ans. habitant St Géré, rencontra sur 
son passage A... U..., de Frayssinhes, 
les vêtements en désordre", que de 
copieuses libations avaient un peu 
éméché. 

Lasfargues, tenté par la vue du 
portefeuille de A... U..., eut le geste 
malheureux de s'en emparer et de 
partir aussitôt faire la noce. Soup-
çonné à bon droit, il fut. arrêté le 26 
août par la gendarmerie de St-Céré. 
Fouillé, il fut trouvé porteur du reli-
quat de la somme volée. 

Conduit au par-quel de notre ville, 
il a été incarcéré. 

Arrondissement de Gourdon 
Qëurdon 

• Concours de chant et d'instru-
ments. — Les amateurs chanteurs, 
diseurs, comiques, instrumentistes 
qui n'ont pas reçu le règlement du 
concours, sont priés de vouloir bien 
le réclamer au secrétaire, M. Dupas. 

La manifestation artistique qui se 
prépare pour les 16 et 17 septembre 
prochain, à Gourdon, promet de dé-
passer le succès sur lequel comptait 
le comité, car les adhésions sont très 
nombreuses. 

Nous n'insisterons pas sur les avan-
tages qu'offrira ce. tournoi musical, 
réservé aux seuls amateurs, certain 
d'avance que la lecture du règlement 
décidera les candidats en quête d'une 
agréable excursion estivale. 

Lalistedes adhésions sera close le 5 
septembre, pour permettre de publier 
immédiatement le programme géné-
ral de cette jolie fête, la première dans 
songenred'ansla région quercynoise. 

Vayrac 
Accident de voiture. — Dimanche 

dernier, vers midi, M. Paul Maigne, 
négociant en vins, a Vayrac, habitant-
St-Dcnis-prés-Martel, où Mme Maigne 
est directrice de l'école laïque; rentra i t 
chez lui avec sa voiture en compagnie 
de son beau-frère et d'une autre per-
sonne, lorsque, à la sortie de la ville, 
dans un tournant très mauvais M. 
Maigne, qui avait pris place ù 
l'arrière tut projeté ù terre. Relevé 
sans connaissance, il fut transporté 
dans la maison la plus proche où les 
premiers soins lui furent donnés par 
M, le docteur Sireyjol, qui constata 
deux blessures assez graves : l'une à 
la tête et l'autre à une épaule. 

Dans la soirée le blessé a pu être 
transporté à son domicile. 

Nos vœux de prompte guérison à 
M. Maigne. 

BULLETIN AGRICOLE 
Pourquoi faut-il saler le foin ? 

Le salage des foins permet une bon-
ne conservation des foins mouillés 
par la pluie et écarte tout danger 
d'incendie. Que ce soit à l'engrange! 

detski. Je ne puis malheureusement 
pas défaire ce qui est fait, mais je 
veux lui dire qu'il existe de par le 
inonde des gens qui ont de Peslime 
pour lui. Je veux essayer de. lui trou-
\er une place meilleure... Je veux le 
voir, le connaître. Donnez-moi son 
adresse ! 

Bé'.a Hradisch regarda la pendule : 
— .le puis vous conduire auprès de 

lui, dit-il. 
Bientôt les deux hommes arri-

vaient dans l'étroite ruelle où Boles-
las avait élu domicile. Les maisons 
pauvres n'ayant pas de concierge, 
l'avocat demanda à l'épicier du rez-
de-chaussée si Radetski était chez 
lui. 

— Chez lui ? répéta le boutiquier. 
Voilà trois jours qu'il est parti. { 

— Il n'est pas rentré ? 
— Non. 
— Il est parti seul ? ' 
— Oui, il m'a même dit en pas-

sant qu'il faisait froid. Le fait est 
qu'il est toujours pâle comme un 
mort. Je le lui ai dit la semaine der-
nière, quand il, est venu avec ses 
meubles. Je me demande même ce 
qui lui est arrivé, parce que c'est un 
jeune monsieur très poli et rangé. 

— Allait-il à son bureau ? deman-
da Braumann. 

— Son bureau ? reprit l'épicier. Il 
voudrait bien en avoir un ! Tous les 
jours il m'emprunte le journal pour 
lire les annonces et se présenter. 

Alors... alors.., balbutia Hradisch, 
très inquiet, il est sans emploi ? 

— Sans aucun emploi. C'est ce-

rnent ou à la mise en meules, sale 
vos fourrages de la façon suivante : 
étendez une couche de 50 à 60 cm. 
d'épaisseur et saupoudrez-la de sel 
brut et dénaturé; refaites une autre 
couche avec un lit de sel, et ainsi de 
suite. Employez les doses suivantes : 
15; kilos de sel pour -J .000 kilos de 
minette, vesce ou foin de prairies ; 20 
kilos pour 1.000 kilos de foin 
des marais : 12 kilos pour 1.000 
kilos de luzerne, trèfle ou sainfoin. 
Augmentez ces doses de 1/5 quand les 
fourrages sont avariés. 

De même si vous avez des fourra-
ges poussiéreux ou altérés, vous pou-
vez les faire consommer par vos ani-
maux en les arrosant avec une solu-
tion d'eau salée, à 4 pour cent. Eten-
dez le fourrage en couches minces et 
aspergez-lesuffisamment avecla solu-
tion salée pour qu'il soit légèrement 
humide. Remuez ensuite la masse 
avec une fourche pour assurer une 
répartition aussi parfaite que possi-
ble du condiment. 

Paris, 9 h. 27. 

Grave incident italo-gree 
Assassinat d'ufficiers italiens 

en territoire grec 
Le général Tellini, président de la 

commission internationale de déli-
mitation de la frontière d'Albanie et 
chef de la mission italienne à cette 
commission ; le major Corti et le lieu-
tenant Conali, membres de la mission 
italienne, ont été tués, sur la rouie de 
Janina à Santi-Quaranla, par des in-
connus embusqués dans une forêt 
près de la frontière albanaise. 

Le chauffeur de la voiture cl le 
drogman de la délégation ont égale-
ment été tués. 

Les autorités helléniques ont pris 
des mesures d'urgence pour l'arresta-
tion des coupables. 

Les réparations ein§ées par Oome 
De Rome : L'émotion causée en 

Italie par l'attentat de Janina, où fu-
rent assassinés trois officiers italiens 
de la Commission internationale de 
délimitation de la frontière d'Albanie, 
pousse le gouvernement de Rome à 
exiger des réparations immédiates du 
gouvernement hellénique. 

L'Italie demande : 
a) des excuses officielles ; 
/>) la célébration do la cérémonie 

funèbre des victimes dans la cathé-
drale d'Athènes en présence de tous 
1rs membres du gouvernement d'Athè-
nes ; 

c) des honneurs rendus au drapeau 
italien par la flotte hellénique dans le 
port du Pirèe ; 

cl) la punition de la peine capitale 
pour tous les coupables ; 

c) une indemnilé de cinquante mil-
lions de lires ; 

/) une réponse dans un délai de 
cinq jours. 

L'Italie mobilise des troupes 
De Turin : On assure ici que la 

flotte, italienne se concentrerait à Ta-
renie. 

Des concentrations de troupes se-
raient également en cours dans l'Ita-
lie méridionale. 

Berlin examine les notes francs-belges 
De Berlin : L'Ambassadeur d'Alle-

magne à Londres vient d'être rappelé 
à Berlin pour discuter avec, le cabinet 
du Reich les notes française et belge. 

A PHOSPHiOÛE BARIL 
médication iodotannique phosphatéo 

Remplace l'Huila de Foie de Morue 

PrlK dît Flacon : 10 francs 
UN SEUL MODÈLE DE FLACON 

GRANDEUR UNIQUE 
En vente dans toutes les Pharmacies 

pendant un jeune homme bien ins-
truit. 

— Savez-vous où il prend ses re-
pas ? demanda Braumann. 

— Quand il mange, c'est chez Pe-. 
ici- Horh, là, au coin. On y saura 
peut-être ce qu'il est devenu. 

Béla Hradisch. remercia l'épicier et 
partit avec Braumann pour l'humble 
cabaret de Peler Horn. Les deux nom-
mes étaient angoissés. Le cabaretier 
ne put donner aucun renseignement : 

— Je ne sais pas le nom de mes 
clients, dit-il ; surtout s'ils viennent 
depuis peu de temps. Mais j'ai en ef-
fet remarqué un grand jeune hom-
liomine très pâle, très poli, qui man-
ge toujours sans parler ; il est venu 
deux ou trois fois. Je l'ai vu causer 
un soir avec Becker, un employé du 
Grand-Théàtrc. 

A ce moment même, Becker, le. 
marchand de programmes, entra. 

— Te voilà ! cria le cabaretier. Il 
y a deux messieurs qui demandent à 
parler au jeune homme pâle. Est-ce 
que tu sais son nom ? 

— Oui, fit Becker ; il s'appelle 
Schwartz. 

— Ce n'est pas ça, fit Braumann. 
— Si, cria Hradisch. Il se peut que 

ce soit lui. Où est-il ? 
— Probablement mort, dit Becker, 

en se mettant à table. Ou bien encore 
à l'hôpital Sainte-Elisabeth. Il est 
tombé du haut en bas de l'escalier, en 
vendant des programmes le soir de la 
première représentation de la nou-
velle pièce. 

— Jésus î s'écria Braumann, très 

21EMEROIEMENTS 
Madame veuve DEILHES Guillaume ; 
Monsieur DEILHES Edouard, institu-

teur, et Madame DEILHLS ; 
Madame veuve DEILHES, à Terre-

Rouge ; 
Les familles HEiLHES. BRAS, MAGOT, 

FOURNIE, CLUZEL, VERGNES el tous 
les autres parents remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont 
donné des marques de sympathie ainsi 
que celles qui ont bien voulu assister aux 
obsèques de 

Guillaume DEILHES 
Propriétaire 

A VENDEE 
Une Maison, 4 pièces 

avec jardin, eau et gaz 
(Quartier de. la Gare) 

Pour visiter et traiter, s'adr : j. DEL-
LARD, Cabinet Immobilier, rue M1 Joffre, 
CAHORS. 

De 1)003 ouvriers mnouisiers 
S'adresser à Jean FOURÈS 

52, nue Victor-Hugo, CAHORS 

Agence des Mm Mefob oc 
M. Raoul PRADSÉ, Café du Palais 

National., à CAHORS, prévient le public 
que, comme par le passé, il assurera le 
service des transports aux prix les plus 
réduits. 

Location d'automobiles pour la Prome-
nade et le Tourisme. 

Chasse interdite 
M. BAU DEL,propriétaire,prévient 

les chasseurs que la chasse est inter-
dite dans sa propriété de Fontanet 
(Cahors). 

Personnes Actives et possédant loisirs 
peuvent gagner 40 fr. par jour par repré-
sentation facile ne nécessitant aucune 
connaissance spéciale. S'adr. avecréfér. 
M. SABATHSER, 21, B'i Pelletan, AGEN. 

Flacon menthe, flac. fleur oranger, par 
fum, pnte dentifrice, savonnette, poudre 
riz: 15fr. CONRAZIER, Rosière (Le Pont) 
ARDÈCHE. 
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II — L'Impératrice lointaine • 
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1 vol 10 fr. 
ALPHONSE LEMEURE, Editeur 

(Edition du 1" août 182S) 
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impressionne. 
Hradisch- remercia Becker et héla 

une voiture. 
— Vous voyez bien que c'était lui, 

dit-il, et voilà la raison pour laquelle 
il n'est pas rentré. C'est bouleversant, 

j des choses pareilles ! Dire qu'il y a 
un mois, c'était un des plus élégants 
giegcrl (1) de Vienne, plein de cœur, 
de bonté et. charité...' 

— Jésus ! répéta Braumann. 
La voiture roulait vite dans les 

rues désertes, vers l'hôpital Sainte-
Elisabeth. Le commissionnaire en 
grains hochait la tête tristement ; 
l'avocat avait les yeux pleins de lar-
mes et soupirait. Enfin, on s'arrêta 
devant l'hôpital, et quelques moments 
après, les deux hommes étaient in-
troduits dans le bureau. 

— Avez-vous un jeune homme 
nommé Schwartz, marchand sup-
pléant de programmes au Grand-
Théàtrc, et qui a fait une chute il y a 
trois jours ? 

Le portier consulta les livres. 
— Oui, dit-il ; il est entré ici dans 

la nuit ; on n'a pas pu nous dire de 
domicile. Pourquoi ? Qui êtes vous ? 

— Son oncle, fit Hradisch -vive-
ment. Quand pourrai-je le voir ? 

— Les \dsites ont lieu demain, 
mais je ne sais pas si on vous autori-
sera à lui parler. Tenez, voilà l'inter-
ne de sa salle qui descend. 

Un jeune médecin en blouse blan-
che approchait ; Hradisch l'arrêta 
pour formuler sa demande. 

(1) Gandins. 
(A suivre) 



ingrap 
Bibliothèque Pion 

L'Irréparable, par Paul Bourget, 
de l'Académie française. 

Un Vieux Célibataire, par Jules 
Pravieux. 

Dans ces deux œuvres, que publie 
la Bibliothèque Pion, très différentes 
d'intention et d'expression, l'analyse 
aiguë du rôle de l'inconscient en 
amour s'oppose à la dramatisation 
très vivante et très actuelle de la 
grande règle qui domine l'apostolat 
catholique : le célibat volontairement 
accepté au seuil du sacerdoce. 

L Irréparable est l'histoire d'une 
vierge, mal défendue par une éduca-
tion libre à l'américainecontre l'amo-
ralité contagieuse des milieux mon-
dains, victime de sa belle confiance 
et de l'audace d'un drôle, essayant 
ensuite de refaire sa vie saccagée et 
de se reprendre auxapparences d'une 
pass.on idéale. Mais sa conscience 
délicate lui reproche de tromper l'ar-
tiste, l'honnête homme dont elle se 
croit aimée, elle consent à un maria-
ge de raison, puis, au jour de la 
cérémonie, se tue dans un sursaut 
d'écœurement au souvenir de la 
tache qu'elle juge aussi ineffaçable 
que celle de Macbeth. Cruelle conclu-
sion d'une tragédie intime, formulée 
à l'antique dans un cadre éminem-
ment contemporain. 

* ** 
Toute la thèse du roman si spiri-

tuel et si vrai de M. Jules Pravieux, 
Un Vieux Célibataire, comme Fa dil 
avec tant d'autorité le regretté Emile] 
Faguet. tend à prouver, par les confi-
dences d'un curé de campagne, ayant 
à lutter contre l'hostilité d'un maire 
politicien et la rivalité d'un pasteur; 
protestant, marié à une gueuse, que 
l'Eglise a eu raison de condamner ses 
apôtres à la solitude austère, car un 
prêtre ne doit pas être ridicule et un 
prêtre en possession de femme a 
chance de l'être. Sujet infiniment 
difficile ù manier et que l'auteur a 
traité avec unemaîtrise réelle, ouatée 

de bonne humeur et relevée d'épiso-
des savoureux. 

Deux volumes in-16, sous couver-
ture illustrée. Prix de chaque volume, 
3 fr. Par poste, 3 fr. 50. — En vente 
chez Plon-Nourrit et Cie, 8,.rue Garan-
cière, Paris-6e, et dans toutes les lion-
nes librairies. 

HORAIRE SES Ai 
Ligne de Cahors-Castelnau 

Départ de Cahors 17 00 
— Sept-Ponts 17 15 

Le Montât 17 25 
— Embr. Terry 17 30 
— Granéjouls 17 35 
— L'hospitalet 17 40 
— Pern 17 50 
— Boyer 18 00 
— Malmousque 18 10 
— Vitarelles 18 20 

Arrivée à Castelnau 18 30 
Ligne de Castclnau-Ca/.es-Moiidenard 
Départ de Castelnau 18 30 

— Thézels (embr.) .. 18 40 
— St-Aureil 18 50 
— Sauveterre (embr.) 19 » 
— Molières-Saux (d°) 19 10 
— Saux 19 25) 
■— Tri jouis (embr.) . 19 30 
— Cazellac 19 40 

Arrivée à Cazes-Mondenard . 20 » 
.Vola.— Du 1" Novembre au 31 Mars, le départ de 

Cahors aura lieu à 1C h, 30 el de Castelnau à 18 h. 

ligne de Cazes-Mondenard-Castelnau 
Dép- de Cazes-Mondenard (1) 6 30 

Cazillac 6 45 
; — Tréjouls 6 50 

Saux 7 » 
— Molières-Saux (r.) 7 20 
— Sauveterre 7 30 
— St-Aureil ........ 7 45 
— Thezals 7 50 

Arrivée à Castelnau ... 8 » 

Ligne de Castelnau-Cahors 
Départ de Castelnau 8 00 

— Vitarelles 8 15 
— Malmousque 8 25 
— Boyer 8 30 
— Pern 8 40 
— Lhospitalet 8 45 
— Granéjouls 8 50 
— Embr. Terry .... 8 55 

Le Montât 9 00 
Sept-Pons 9 15 

Arrivée -à Cahors 9 30 
.Vola. — Du 1" Novembre au 31 Mars, le. départ de 

Cazes-Mondenard aura lieu a 7 h. et de Castelnau à 
S h. 30. 

Ligne de Molières à Castelnau 
Dép. de Molières ... » 15 » 

—- La Briq-... » 15 10 
— St-Privat,-. » 15 20 
— Momhel » 15 30 
— Divillac.... » 15 35 
— . Russac.... » 15 40 

Ar. à Castelnau » 15 50 

Ligne de Castelnau à Lalbenque-Gare 
Dép1- de Castelnau.. G 30 1G 10 

— Flaugnac.. 6 40 16 20 
Caniez.... 6 45 16 30 
St-P.-Lab.. 6 55 16 35 
Rescouf- . 7 05 16 45 
Fontanes.. 7 15 16 55 

Ar. Lalbenque ... 7 30 17 10 

Ligne de Lalbenque-Gare à Castelnau 
Dép. Lalb. (g-) 8 15 18 30 

Fontanes.. 8 25 18 40 
Rescouf... 8 35 18 50, 
St-P.-Lab.. 8 45 19 » 

— Caniez 8 50 19 5 
Flaugnac.. 9 19 15 

Arrivée Castelnau 9 15 19 30 

Ligne de Castelnau à Molières 
Départ de Castelnau 9 30 

— Russac 9 40 
Divillac 9 45 

— Momhel 9 55 
St-Privat 10 5 

— La Briqueterie ... 10 10 
Arrivée à Molières ......... 10 15 
Ligne de Cahors à Lauzerte 

par Lasciibanes 
Départ de Cahors 16 00 

Embr. r. Nat" .... 16 10 

LA BASOCHE 
Association syndicale profession-

nelle des Clercs de Notaire et d'Avoué 
de France, d'Algérie et des Colonies. 
Siège social : Paris, 14, rue d'Amster-
dam. 

« La Basoche » favorise la camara-
derie, publie la plus intéressante 
Revue de Notariat et de Procédure, 
signale les meilleures places, vient 
de créer un service gratuit des offices 
ù céder. 

Cotisation annuelle : 26 francs. 
(Demander notices au Siège social). 

Abonnez-vous à 
LA REVUE HEBDOMADAIRE 

qui publie dans son numéro du 25 
août 1923 : Vergennes et Delcassé (I) : 
« Fachoda » par Wladimir d'Ormes-
son. — « Les dernières tribulations 
du ministère Polignac » par Guy de 
Montbel. — « Le peuple allemand n'a 
pas compris la mer » par le général 
Pelecier. 

La Revue Hebdomadaire publiera 
cet hiver comme par le passé les Con-
férences qui seront données à la 
Société des Conférences. 

Abonnez-vous pour le 1er du mois 
et vous recevrez gratuitement tous 
les numéros contenant le roman en 
cours. 

ABONNEMENTS : 
France : Un an, 52 fr. — Six mois, 28 fr. 

— Etranger 60, 32 fr. 
Abonnement d'un an payable en deilcç 

fois sur demande. 
Spécimen gratuit sur demande. 
Le numéro 1 fr. 50, —■ Chèque postal : 

176-70. 
Pion, rue Garancière, Paris. 

LA NATURE 
Ce numéro débute par une magis-

trale étude des professeurs Depérel et 

Départ de Labast.-Marnhac . 16 35. 
16 50 

Quatre-Routes ... 17 00 
— Saint-Cyprien .... 17 05 
— Si-Laurent (M.) . 17 15 
— 17 20 
— Les Grandes .... 17 25 
— St-Fort ;•; 17 30 
— Auléry 17 45 

Arrivée à Lauzerle (P.) .... 18 » 

■Nota. — Cet; e voilure correspond avec ce lie a rri-
vant de Moiss 
pour Moissac. 

âc a 17 h. f»û et repartant à 1S h . 15 

Ligne de Lauzerte ù Cahors 
par Lascabaaes 

Départ de Lauzerte 9 15 
Auléry 9 35 
St-Fort 9 45 
Lès Granges .... 9 50 
Monllau- (em.) . 10 » 

— St-Laur'.-Lol 10 10 
St-Cyprien 10 20 

—■. Quatre-Routes ... 10 25 
—- Lascabanes 10 30 

Labast.-Marnhac 11 » 
Embr. r. Nat. ... 11 10 

Arrivée à Cahors 11 30 
Ligne de Cabors à Monteuq-Lauzerte 
Dép. Cahors 6 45 17 15 

— Em. r. nat... 6 55 17 25 
— Em r. Tresp 7 10 17 40 
— Le Cluzel.. 7 15 17 40 

Villesèque.. 7 25 17 55 
— St-Marlial.. 7 30 18 05 
— St-Pant 7 35 18 15 

7 40 18 20 
— Sl-Daunès.. 7 50 18 30 
— Montcuq .. 8 5 18 45 
— Ste-Cxoix . 8 15 » 

— Lebreil 8 20 » 

— Caminel ... 8 25 » 

— Ste-Juliette 8 30 » 
Bouloc 8 35 » 

-— Auléry ... 8 45 » 

Arr. Lauzerte .. 9 )) » 

Nota. — Cette voilure eorre > pond IV ce celle arri 
vant de Moissae à ti h. 43 et 
localité à 9 h. S. 

repartant pour cette 

Ligne de Lau/eile-Montcuq-
Dép- Lauzerte 

— Auléry (embr.). 
— Bouloc. (d°) 
—- Ste-Juliette (d") 
-— Caminel (d°) 

Lebreil (d°) .. . 
— Ste-Croix (d0).. 

Cabors 
18 5 
18 10 
18 20 
18 25 
18 30 
18 35 
18 40 

Montcuq .. 7 » 18 45 
— Sl-Daunès.. 7 10 18 50 
— Bagat 7 20 18 55 

St-Pant. 7 25 19 » 
— St-Martiâi:. 7 35 19 5 

Villesèque.. 7 50 19 10 
— Le Cluzel.. 8 05 19 20 
— Em. Tresp.. 8 10 19 30 

Emb. r. nat.. 8 20 19 40 
8 30 20 5 

Ligne de Monlcnq-Libos 
Départ de Libos (gare) 8 05 

— Fumel 8 15 
— Montayral 8 25 
— Mauroux 8 45 
— Lacapelle-Cab. ... 9 » 

Arrivée à Puy-l'Evêque 9 15 
Départ de Puy-l'Evêque 9 40 

— Floressas 10 05 
— Sérignac 10 10 
— St-Matfé 10 30 
— Belmontet 10 45 

Arrivée à Montcuq 11 10 
Ligne de Libos-Montcûq 

Départ de Montcuq 13 30 
Belmontet -. 13 55 

— St-Mad é 14 15 
Sérignac 14 30 

Arrivée à Puy-l'Evêque ...... 14 50 
Départ de Puy-l'Evêque .... 15 20 

Lacapelle-Cab. ... 15 40 
— Mauroux 15 55 
— Montayral 1G 15 
— Fumel 16 30 

Arrivée à Libos 16 45 

Ligne de Cahors à Limogne 
Départ de Cahors 1« 30 

Mayet sur l'origine et l'évolution des 
éléphants. Profitant de la récente 
découverte d'un squelette d'éléphanl 
fossile le plus ancien connu, dans les 
sables de Cuagny, en Saône-et-Loire, 
ils étudient tous" les rameaux de ce 
groupe, ceux éteints depuis long-
temps, tels que VElephas antiquus et 
VElephasmeridionalis, ceux disparus 
récemment comme les Mammouths 
et les deux seules espèces encore 
vivantes, l'Eléphant d'Asie et celui 
d'Afrique. 

Puis, c'est la description d'un nou-
veau haut-parleur amplificateur que 
vient d'imaginer M. Brown, le « fré-
nophone », basé sur un principe 
remarquablement ingénieux. 

M. Nicolardot passe ensuite en 
revue les multiples applications 
actuelles du graphite. 

M. Etienne Patte raconte ses visites 
à l'Ile des Cendres, récemment appa-
rue sur lacôte d'Indochine par suite 
d'une éruption volcanique et qui ne 
durera pas longtemps. 

Enfin, après une analyse détaillée 
des dernières communications à 
l'Académie des Sciences, vient une 
excellente étude de Mme Feuillée Bil-
lot sur les couleuvres de France, si 
abondantes et mal connues. 

Le supplément de La Nature, tou-
jours très varié, décrit ce qu'on pour-
ra observer dans le ciel au mois d'oc-
tobre prochain : soleil, lune, planètes, 
étoiles, et la correspondance avec les 
lecteurs est. une mine précieuse de 
renseignements de toutes sortes, où 
nous relevons les sujets suivants : 
peintures, gélatine, parchemins, eau-
de-vie, vernis, T. S. F., etc. 

LA NATURE. — Revue des Sciences et 
de leurs applications à l'Art et à l'Industrie, 
!20, Boulevard Saint-Germain, Paris. 

Chemin de fer de Paris à Orléans 

ÉÏÉ 1923 
Relations rapides avec l'Algérie 

ALGER ET ORAN 
PAR PORT-VENDRES 

Le trajet le plus rapide de Paris à 
Porl-Vendres par Limoges, Toulouse, 
Narbonné, Perpignan-

Aller. — Départ de Paris-Quai 
d'Orsay : 18 h. 50- — Arrivée : à 
Port-Vendres : 9 h. 56. 

Retour. — Départ de Port-Ven-
dres : 19 h. 27. — Arrivée Paris-Quai 
d'Orsay : 10 h- 50-

Voiture directe 1" et 2" classes de 
Paris-Quai d'Orsay à Port-Vendres 
(Quai) ei vice-versa en correspondan-
ce avec les paquebots à destination 
eu en provenance d'Algérie ; trans-
bordement direct du train au bateau 
ou vice-versa. 

Départ de Paris la veille de l'em-
barquement et arrivée à Paris le len-
demain du débarquement à Port-
Vendres. 

Wagon-Lits Paris - Perpignan et 
vice-versa. 

La traversée la plus courte de 
France en Algérie par la Compagnie 
de Navigation Mixte (Touache). 

a) PARIS-ALGER 
Voyage total en 40 heures environ. 

— Traversée de Port-Vendres à Alger 
en 22 heures par paquebot « G. G. 
Cambon ». 

Aller- -- Départ de Port-Vendres à 
13 h. — Arrivée à Alger le lendemain 
à 11 h. 

Retour. — Départ d'Alger à 12 h. 
Arrivée à Port-Vendres le lende-

main à H) b. 
Les passagers trouveront dans 

l'express de. Paris, au départ de cette 
gare à 14 h. 18, des places de 1" et 2" 
classes qui leur seront réservées ; 
Arrivée à Paris-Quai d'Orsay 8 h. 54-

b) PARIS-ORAN 
Voyage total en 48 h. environ. — 

Traversée de Port-Vendres à Oran en 
28 h. par paquebot « Mustapha II »■ 

Aller. — Départ de Port-Vendres à 
13 h. — Arrivée à Oran le lendemain 
à 19 h. 

Retour. — Départ d'Oran à 10 h. 
— Arrivée à Port-Vendres le lende-
main ti 17 h-

Pour les jours de départ et d'arri-
vée des paquebots, s'adresser notam-
ment à l'Agence des Compagnies 
P. O., Midi, 16, Boulevard des Capu-
cines à Paris, à la gare du Quai 

d'Orsay, ainsi qu'à l'Agence de la 
Compagnie de Navigation Mixte, Quai 
de la Douane à Port-Vendres. 

Billets directs et enregistrement 
direct des bagages de Paris-Quai 
d'Orsay à Alger ou Oran et vice-
versa. 

Relations directes d'été de Bor-
deaux-Saint-Jean, Toulouse et Nan-
tes avec les stations thermales 
d'Auvergne depuis le 1'"' juin 1923. 
Aller. — Départ de Bordeaux-

St-Jean à 10 h. 02, de Périgueux à 
12 h. 38, de Brive à 14 h. 13. — Ar-
rivée à la Bourboule à 18 h. 32, au 
Mont-Dore à 18 h. 50 et à Royat à 
19 h. 24. 

Retour. — Départ de Royat à 
9 h. 08, du Mont-Dore à 10 h. et de 
La Bourboule à 10 h 17. — Arrivée 
à Brive à 14 h. 41, à Périgueux à 
16 h. 16, à Bordeaux-St-Jean à 18 h. 
23. 
Voitures directes de BordeauxSl-

Jean au Mont-Dore et à Royat. 
Aller. — Départ de Toulouse à 

10 h. 09. — Arrivée à La Bourboule 
à 18 h. 32, au Mont-Dore à 18 h. 50 
et à Royat à 19 h. 24. 

Retour. — Départ de Royat à 
11 h. 09, du Mont-Dore à 12 h. 24, de 
la Bourboule à 12 h. 42. — Arrivée 
à Toulouse à 22 h. 25. 
Voilures directes de Brive au Mont-

Dore et à Royat. — Wagon-Res-
taurant de Toulouse à Brive et re-
tour. 
Aller. — Départ de Nantes à 6 h. 

— Arrivée à La Bourboule à 17 h. 59, 
au Mont-Dore à 18 h. 20 et à Royat 
à 19 h. 24. 

Retour. — Départ de Royat à 
6 h. 21, du Mont-Dore à 9 b. 37, de 
La Bourboule à 9 h. 55. — Arrivée à 
Nanles à 21 h. 24. 

Voilures directes 
de Nanles à Monlluçon et vice-versa 

Service automobile du Mont-Dore 
à Saint-Nectaire 

Aller. — Le Mont-Dore départ 
8 h. et 18 h. 30. — Saint-Nectaire 
arrivée 9 h. 30 et 20 h. 

Retour. — Saint-Nectaire dénai-i 
17 h. 45 et 7 h. 30. — Le Mont-Do ! 
arrivée 19 h. 15 et 9 h. 

Relations directes 
entre Paris-Quai d'Orsay cl Barçelone 

Billets directs simples et d'Aller et 
Retour (lr\ 2° et 3" classes). Enregfs. 
Ireinent direct des bagages. Voitures 
directes. — Wagons-Lits. — Wagons-
Restaurant. 

1" par Limoges-Touloiise-Narbonnc 
ALLER 

Express. — Départ Paris-Quai d'Or, 
say 21 h. 30 (Wagon-Lits et Voltu" 
res directes toutes classes de Paris y 
Port-Bou). Arrivée Barcelone 19 h.25 
(voitures de luxe sur le parcours es 
pagnol) ou 22 h. 24 (2e et 3° classes)." 

Express. — Départ Paris-Quai d'Or-
say 10 h. (toutes classes et wagon, 
restaurant de Paris à Toulouse). Ar. 
rivée Barcelone 7 h. 42 (V" et 3" clas" 
ses sur je parcours espagnol). 

RETOUR 
Express- — Départ Barcelone 5 h.4y 

(toutes classes) ou 10 h. (voitures de 
luxe sur le parcours espagnol). Arii 
vée Paris-Quai d'Orsay 8 h. 54 (\Va. 
gon-Lits et voitures directes toutes 
classes de Cerbère à Paris). 

2° par Tours-Bordcaux-Narbonnc 
ALLER 

Express. — Départ Paris-Quaj 
d'Orsay 8 h. 25 (toutes classes et wa. 
gon-restaurant de Paris à Bordeaux), 
Arrivée Barcelone 7 h. 42 (lre et S-
chisses sur le parcours espagnol). 

RETOUR 
Express. — Départ Barcelone 

18 h. ,55-(1" et 3e classes sur le par-
cours espagnol. Wagon-Restaurant de 
Bordeaux à Tours). Arrivée Paris-
Quai d'Orsay 17 h. 40 (toutes clas-
ses). 

Imp. CouF.sr.ANT (personnel intéressé) 

Le co-gcrmtt : M. DAROLLE. 

Départ d'. Arcambal  16 45 
10 

— Le Peuplier ... 17 25 
17 46 

— Escamps 17 55 
— Bach 18 15 
— 30 

Arrivée à )) 

Ligne île Conçois à Limogne. 
Départ de 16 )> 
Arrivée à Limogne . . .  16 25 

Dénarl d< 16 25 
16 40 
16 55 
17 15 

Ligue de Limogne 
à Samt-MarUn-Labouyal 

Départ Limogne 7 40 16 30 
: Cénevières ... 8 16 50 

Arrivée St-Marlin 8 10 17 » 

Ligne de Sainl-Martin-Labouval 
à Limogne 

Départ St-MartSn ... 9 20 20 10 
Cénevières ... 9 30 20 15 

Arrivée à Limogne . 10 » 20 50 
Ligne de Limogne à Conçois 

Départ de Limogne 10 5 
Arrivée à Conçois 10 35 

Ligne de Limogne à Cahors 
Départ de Limogne 7 00 

— Varaire 
— Bach 
— Escamps 

Conçois 
Le Peuplier .... 

8 50 
9 05 
9 20 
8 30 
9 45 

Rossignol 
Arcambal . . 
Cahors 

7 15 
7 30 
7 45 
8 15 
8 25 
8 40 
9 05 
9 30 Arrivée 

Ligne de Cahôrs-Saint-Céré 
Départ de Cahors 16 15 

— Larroaue 16 25 
Lamadeleine .... 16 30 
Savanac 16 35 

16 40 
17 30 
17 50 
18 00 

Vers 
Lauzis 
Sainl-Cernin . .. 
Caniaç (poteau) 
Soulomès 18 05 

18 30 
18 40 
18 55 
19 05 

19 50 
20 25 

Arrivée à Labastide-Murat 
Départ de Labastide-Mural 

Montfaucon ... 
Garlucet (embr.) 
Le Bastit 19 20 

— Péchaut 19 25 
( A — Gramat j Q 

Lapergue 20 40 
— Le Pontet 20 50 
— Mayrinbac ...... 20 55 
-— Boutel 21 05 

Bagou (Croix) 21 15 
— St-Médard (d") .. 21 25 

St-Jean (d") 21 35 
Arrivée à St-Céré 21 50 

Ligne de Saint-Céré-Cahors 
Départ de Saint-Céré ... 4 30 

— St-Jean 4 35 
SLMédard 4 40 

— Bagou 4 50 
Boutel 5 » 
Mayrinbac 5 10 
Le/Pontet 5 15 
Lapergue 5 25 
Gramat 5 35 
Péchaul 6 20 

— Le Bastit 6 35 
— Carlucet (embr.) . G 55 
— Montfaucon 7 15 

Arrivée à Labastide-Murat . 7 45 
Départ de Labastide-Murat .. 8 35 

— Soulomès 8 45 
— Caniac (poteau) .. 8 50 
-— Sainl-Cernin 8 55 

Lauzès . 9 10 
Vers 9 40 

— Savanac ., 9 50 
— Lamadeleine 10 00 
— Larroque 10 10 

Arrivée à Cahors 10 30 

Ligne Figeac-Saint-Céré 
Départ de Figeac 16 00 

— Planioles 16 15 

Cainb lirai 
Fons 
Issepls 

— Le Bourg 
■ • Lacapelle .... 17 30 

Anglais 17 40 
— Avnac 18 20 

Là Gineste 18 40 
Arrivée à St-Céré 19 00 

Ligne de Saint-Géré à Figeac 
Départ de St-Céré 7 15 

— La Gineste 7 30 
— Aynac 7 50 
— Anglars 8 20 
— Lacapelle 8 30 

Le Bourg 
Yssepts 

— Fous 
— Camburat 
— Planioles 

Arrivée à Figeac 10 00 
Ligne de Bagnac à Saînt-Céré 

Départ de Bagnac 19 45 
— La Curade 20 10 
— Le Mazers 20 20 
— Terres-Rouges .. 20 30 
— Le Sers (corresp.) 20 40 

Croix de Malte . 20 50 
— Le Dental 20 55 

Arrivée à Latrouquière (cor.) 21 15 
Départ de Latronquière (cor.) 10 35 

Sénaillac (cor.).. 11 10 
Vaquié 11 15 
La Madeleine ... 11 25 

— Sousceyrac (cor.) 11 -15 
Alzac 11 55 
Le Faugas 12 05 

— Rougié 12 15 
— Frayssinhes 12 25 
— Siramond 12 35 

Arrivée à St-Céré (cor.) 12 40 
Ligne de Saint-Céré à Bagnac (1) 

Départ de St-Céré 15 45 
— Siramond 15 50 

Frayssinhes (cor.) 16 05 
Rougié 16 20 
Le Faugas 16 30 

— Alzac 16 40 
— Sousceyrac (cor.) 16 55 
— La Madeleine ... 17 15 
— Vaquié 17 20 

Sénaillac (cor.) . 17 30 
Arrivée à Latronquière (cor.) 17 50 
Départ de Latronquière (cor.) 9 50 

Le Dental 10 05 
Croix de Malte .. 10 10 
Le Sers (cor.) ... 10 20 

— Terres-Rouges ... 10 30 
— Le Mazers 10 40 

La Curade 10 50 
Arrivée à Bagnac 11 20 

(1) L'autobus St-C.éré-liagnac s'ai-rête le soir a 
Latronquière pour n'en repartir que le lende-
main matin. 

Ligne de Laoapellc-Marival 
à Labastide-Murat 

Départ de Lacapelle 5 30 
— Le Bourg 5 40 

Arrivée à Assier 6 » 
Départ d'Assier 7 » 

— LA ver non 8 10 
— Grèzes 8 25 
— Espédaillac 8 40 

Quissac 8 55 
— Cornouiller 9 05 
— Fontanes 9 15 

Goudou 9 30 
Arrivée à Labastide 9 40 
Ligne de Labaslide-Murat 

à Laeapeile-iVîarival 
Départ de Labastide 16 15 

— Goudou 16 20 
— Fontanes 16 40 
— Cornouiller 1G 55 

Quissac 17 05 
Espédaillac 17 15 

— Grèzes 17 25 
— Livernon 17 35 

Arrivée à Assier 17 45 
Départ d'Assier 19 20 

— Le Bourg 19 40 
Arrivée à Lacapelle 19 50 

Ligne tîe Figeac à Caussadc 
Départ de Figeac - - 16 30 

Faycelles 16 5(1 
Béduer 17 10 
Gréalou 17 30 
Cajarc „'S 10 
Gailhic 18 25 
Saint-Jeau-de-Laur 18 10 
Promilbanes .... H) « 
Limogne 19 10 
Varaire 19 25 
Bach 19 40 

— Vaylats 19 50 
— Beîmont (près Lal.) 20 10 

Puylaroque 20 20 
Arrivée à Caussade 20 45 

Ligne de Caussadc à Figeac 
Départ de Caussade 7 15 

— Puylaroque 7 40 
Behnont (près Lal.) 7 50 
Vaylats 8 10 
Bach 820 
Varaire 8 35 
Limogne 8-50 

— Promdhanes .... 9 » 
— Saint-Jean-de-Laur 9 20 
—- Gaillac - - 9 35 

Cajarc 9 50 
Gréalou 10 25 
Béduer 10 50 
Faycelles 11 10 

Arrivée à Figeac 11 30 

Ligne de Figeac à Latronquière 
Départ de Figeac 7 45 

— Planioles 8 00 
Plan de Planioles 8 05 

— Doullan 8 20 
Cardaillac (cor.) . 8 40 

— Prentegarde 8 55 
— Lascombelles .... 9 10 
— Ste-Colombe 9 15 
— Rcuqueyroux (cor.) 9 25. 
— Lavitarelle 9 35 
— Richour 9 45 
— St-Méd.-Nicourley . 9 55 
— Laveyssière-Gorses 10 20 
— Lacayolle 10 25 

Arrivée à Latronquière (cor.) 10 45 
Ligne de Latronquière à Figeac 

Départ de Latronquière .... 18 00 
— Lacayolle 18 15 
— Laveyssière-Gorses 18 35 
— St-Médard 18 55 
— Richour 19 05 
— ' Lavitarelle (cor.) . 19 15 
— Rauqueyrour (cor.) 19 25 
— Ste-Colombe 19 35 
— Prentegarde 19 50 
— Cardaillac 20 10 

Doullan 20 20 
— Plan de Planioles 20 25 
— Planioles 20 30 

Arrivée de Figeac (cor.) .... 20 45 
Ligne de Gonduché-Vallée du Celé 

Départ de Figeac 17 » 
— Ceint-d'Eau 17 10 
— Drauzou 17 15 
— Camboulit 17 20 
— Boussac 17 30 
— Corn 17 40 
— Ste-Euialie 17 50 
— Espagnac 18 » 
— Brengues 18 10 
— St-Sulpice 18 30 
— Marcilhac 18 40 
— Monteil 18 50 

Sauliac 19 05 
— Cabrerets 19 30 

Arrivée à Conducbé 19 45 

Ligne Vallée du Célé-Conducbé 
Dépari de Conduché 8 50 

Cahrerets 9 00 
— Sauliac 9 20 
— Monteil 9 30 
— Marcilhac 9 40 
— St-Sulpice 9 50 
— Brengues 10 10 
— Espagnac 10 20 
— Ste-Eulalie 10 30 
— Corn 10 40 

Boussac 10 50 
— Camboulit 11 » 

Drauzou 
Ceint d'Eau 

Arrjvée à Figeac 
Ligne Cahovs-Gouitïon, pt-i 

Départ de Cahors 
Mercuès 
Espère 
Crayssac 
Rostassac ...... 
Pontetrq 
Canourgncs 

• H 05 
- Il 10 
• H 20 
Cazals 

- 16 00 
. 16 30 
- 16 40 
. 17 » 

17 20 
. 17 30 
. 17 40 

Goujounac 17 5f> 
Frayssinet 
Montcléra 
Cazals ... 
Salviac . . 
Pont Carrai 

18 05 
18 30 
18 50 
19 05 
19 20 

Arrivée à Gourdon 20 15 

Ligne Gotn'don-Cahor.s par Cazals 
Départ de Gourdon 6 30 

— Pont Carrai 7 05 
— . Salviac .. • • 7 25 
— Montcléra 8 » 
— Frayssinet 8 25 
— Goujounac 8 40 
-— Pontcirq 9 20 
— Rostassac 'J 30 
— Crayssac 9' 55 

Espère 10 10 
— Mercuès 10 20 

à Cahors 10 45 privée 

Ligne de Gourdon 
>épart de Gourdon (Poste) (1) 

— Curehourset 
— Concorès 

Saint-Germain ... 
Saint-Chamarand 

ibaslide-Murat 
6 00 
b 25 
6 4o 
7 00 
7 10 

Fraissinet 7 25 

A l'ï-i VÛ^Ï 

(1) En 

a 

Pont de Vaillac 
Montfaucon . .. 
Labastide-Murat 
de retard 

' h. 

7 
7 55 
8 20 

•enttBl 4* 
15, mais 11 

_ de l'express 
Caris l'autobus ne part qu'à U h. 
n'attend pas au deli de cette limite 

Ligne de Labasiidc-Murat-Gourdoii 
Départ de Labastide-Murat . 18 ^ 

Montfaucon 19 ib 

— Pont de Vaillac - 19 1 

Pont de Rhodes . 
— Saint-Chamarand 
— Saint-Germain .. 
— Concorès 

Curehourset .... 
Arrivée à Gourdon 

19 30 
jy 5» 
20 10 
20 25 
20 35 
21 00 

Ligne de Gourdon à Souiliac 
par Payrac 

Départ de Souiliac (gare) ... 
Départ de Souiliac (ville) .. 
Passage à Lanzac 

Embr. Nadaillac 
Le Treil 

— Carrière 
Arrivée à Payrac 
Départ de Payrac 
Passage Embr. Rte Payrac . 

La Séguinie 
— Embr. Rte Laval 

Embr. Reilhaguet 
— Embr. Gramat .-

St-Projet 
Le Vigan 

Arrivée à Gourdon 
Ligne de Souiliac à Gourdon 

par Payrac 
Départ de Gourdon (gare) . ■ 
Passage au Vigan • 

— St-Projet •• 
Embr. Rte Gramat 
Embr. Reilhaguet i 

— Embr. Laval 
— Embr. La Séguinie 

Embr. Rte Payrac 
Arrivée à Payrac 
Départ de Payrac 
Passage à Carrière 

— Le Treil 
— Rte Nadaillac 
— Lanzac ••• •.• • 

Arrivée à Souiliac (ville) — 
Arrivée à Souiliac (gare) 

6 30 
6 40 
6 50 
7 10 
7 20 
7 25 
7 30 
7 40 
7 45 
7 50 
7 55 
8 » 
803 
8 15 
8 25 
8 40 

16 1& 

16 25 
16 35 
16 45 
16 51) 
16 55 
17 » 
17 05 
17 l" 
17 2« 
17 25 
17 30 

17 4'' 
17 55 
18 05 
18 1& 


